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O5Que ANNIVERSAIR:

Sorel, ler juillet.— La démonstration
d'aujourd'hui est In plus grandiose qui
ait jamais cu lieu à Sorcl. Plus do
guinve mille nersonues vassistaient.

L'honorable M. Mercier a été regu
hier soir à Borthier par uno foule énur-
mo et ce matin & Sorel, il à été accluné
et on lui à présenté une adresse à la-
quelle il à répondu par un discours des
plus éloquents.
Le succès de Ia démonstration est sur-

tout dû au zèle ct à l'esprit d'organisa-
pou de notre excellent maire, M. ‘Fail-
on.

GRANDE DEMONSTRATION REFORMISTE

DE SO2EL—

 

 

Sir Richard Cartwright defenIn 1e ‘pro-
cite et l'autonomie povinetiue

Toronte, ler juillet —Plus do six
millo personnes assistaient samedi & la
démonstration du parti de la réforme sur
le terrain de l’exposition. Lu plus gran-
de partie de la journée a été consacrée à
des jeux do toute cspèce, muis uno
nombreuse asseimbléo publique a aussi
cu lieu,
M. Peter Ryan, président du club de

Ia réforme, présiduit; les orateurs furent
sir Richard Cartwright, M. P., l'hon. G.
W. Ross, etl’hon. À. S. Hurdy.

Sir Richard Cartwright a parlé lon-
guoment de In réciprocité, démontrant
l'effet désustreux des présentes restric-
tions commerciales. Il a aussi parlé du
voto de In Chambre des Communes sur la
questicw des Jésuites et l'a approuvé.
Le parti ELéral, dit-il, est avant tout, le
défenseur do l'autonomie des provinces,
et lo désaveu eut été une infraction aux
droits provinciaux.
Quand à Ja fédération impériale,

en admettant que lo projet fut Don, il
faut jour qu’il soit utile à l'empire que
le Canada devionned'abordichect prospè-
re,ot nous no lo deviondrons que lorsque
nous cuminunique:ons librement avec
nos voisins.
Les honorables messieurs Ross et

Hardy se sont surtout occupés de la poli-
tique provinciale et des questions d'inté-
rêt moins général.
En somme la démonstration

grand suc:ès
acu un

——

BULLET.N D'EUROPE

Loudres, Jer juillet—Une dépèche
de ju baie Delason rapporte des troubles
de chemins de fer tres graves et qui
pourraient bien dégénérer en hostilités
ouvertes entre le Portugal et Albion,
Les Purtugais de Ia baie ont clétruit uno
partie du ciemin de fer de Delagoa ot
ont tiré sur un ingénieur anglais qui
avait voulu s'internoser. Tous les rési-
dents des environs, ne sachant comment
tout cela va finir, sont très alarmés, et
se pressent au consulnt d'Angleterre
pour chercher protection. L'interprète
anglais à été arrété par les Portugais,
Le Standard, en commentant les réso-

lutions de la compagnie du chemin de
fer de In baie Delavon, accusent les ac-
tionnaires d'hnprudence, et dit que lo
Portugal pourrait Lien être forcé de rem-
bourser la cumpagnie des dépenses
qu’elle a faites et de payer les pots cas-
sés.
Lo Times est en faveur de mesures

énergiques pour furcer Je Portugal à
tenir ses engagements envers Ju compa-
gnie.
Une autre dépêche de Lisbonne mande

qu'il est rumeur que lo gouvernement
portugais est décidé de soumettre les
difficulté du chemin de Delagoa 2 des
arbitres, que les Portugais do Delagon
nient avoir Liré sur les Anglais employes
sur le chemin, ot qu'on va recommencer
à reconstruiro sans retard lu partie qui a
été détruite.

Paris, 1 juillet. —Dans une ascension
en ballon, sur le terrain de I'fixposition
hier, la nacelle de l'aérostat s’est accro-
ché à ln Galerie des machines cta été
arrachée dos liens qui la rotensient. -Les
trois occupants sont tombés sur le sul ;
l’un d’eux a été tué raide, les autres
sont dangereusement blessés,

Cork, Irlando, 1 juillet-—On a fort
mal accueilli ici la proclamation du gou-
vernement défendant les assemblées de
nationalistes. Il y a cu quand même
plusiours réunions dans différentes par-
ties de Ia ville ot dans les environs, Le
rézultat a 6td que M. William O'Brien et
d'autres orateurs ont été jetés en prison,
ct il y a cu désordre. La foule aimeutée
s'est jetéo sur la police qui avait arrêté
O'Brien, Ja criblant de pierres. Ceclle-
ci a riposté à coups do bâtons, Plusieurs
personnes ontété blessées, entre autres
M. Patrick O'Drien, M. P., frère du
prisonnier,

IMPORTANTE DECISI:N JUCICIAIAIRE

Londres, 1er juillet.—Le Conseil Pri-
vé a entendu hier la pétition pour permis
d'appel dans la cause : li cit$ de Mont-
réal xs, les messieurs du séminairo de St-
Sulpice. Les jugos du Conseil Privé ont
renvoyé la pétition annonçant qu’ils mo-
tiveraient plus tard leur jugement.

—eBre,

LE TOAST “ AUX DAMES ”

GISCOURS DE M.GUSTAVE H/MEL
Monsieurle président,

Mosdames,

Messieurs,

On m'a fait l'honneur de me choisir
parmi de plus dignes, pour porter ce
toast, toujours accueilli avec enthousias-
me, la santé des Dames,
Je no vous dirai pas, messieurs. quo

cette Licho m'est désagréable. Jo men-
tiruis à mon sentinient comme au vôtre,
Cependant, vous l’avouorai-jo ? lo sujet
àtraiter ost si délicat, la critiquo fémi-
nine, à laquelle je m'expose, est si sou-
vent maligne ot impitoyable, que co n'est
qu avec crainte quo j'ose parler co soir,

i je dis du mal dos dames, on effet,
norsonne no mo croira, eb: en retour i
quelles épigrammes no m'’oxposcrai-je
pas ?Si j'on dis Qu bion, au contraire,
je suis sûr d'avance, d'être incomplet ot
do no pas rendre au beau sexe toute la
justice qui lui est due. Dans ce dilemno,  

je we risque, messieurs, comptant sur
votre indulgence, et surtout sur la votre,
mesduunes, qui me pardonnerez, je l'es-
père, de no pus être à la hauteur de mon
sujet.
La femmo, messieurs, comment vous

parlerai-je de cet êtro charmant, déli-
cieux mélanso de grâce et de force, de
faiblesso et d'héroïsme, du cet être gra-
cieux que les poétes ont chanté, et dont
l'histoire raconte les actions générouses,
les aublimes dévenements, daus toutcs

les lungues, à travors tous les âges, sur
toutes les plages. ‘Tous les siècles l'ac-
clament. L'sutiquité l'a divinisée ; le
moyen âge, plus chrétien, l'a placé sur
ses autels. Nutré dix-noeuvième siècle,
malgré tout lo nul qu’on peut en dire,
n su lui conserver la place qui lui ap-
partient dans la famille et la société.
La femme, messicurs, pour en parler iv

un point de vue moins abstrait, qui de
nous ne conniit, au moins vaguement,
tout ce que sun cœur renforme de chau-
des tendresses, d'aflections pures ct
vraies ? Qui ne l'a aimée, puur sa grâco,
son esprit, sa beauté et ce charma péné-
trant, énigmatique qui l'enveloppe com-
mod'un voile parfumé? Qui n'en a fait
l'idole de sa jeunesse, cet âge des dou-
ces illusions, des rêves sans lendemain ?
T'ous, messieurs, tous tant gue nous en
sommes, jeunes où vieux nous l'avons
aimée, nous l'admirions hier, nous
l'adinirons gucore, avec nus youx do
vingt ou de soixante nus, et il en sera
toujours ainsi, como dit la chanson,
“tant quo le monde durera tant que la
terre tournera.”
Mais que dire du rôle de Ja feunne

dans une sphère plus élevée 7? Je veux
parler de cette influence étrange et mer-
veilleuse qu'elle exerce non seulement
dans les cœurs isolés, mais encore, par
ce moyen saus doute, sur les destinées
des peuples. Souveraino de ce petit em-
pire qui s'appelle la famille, elle y forme
it su guise ces enfants, que le ciel lui a
donnés, que la patrie lui réclumera un
jour, pour en faire peut-être les instru-
ments de sa grandeur ct de su puis-
sance.

Elle leur inculque dès le berceau, ces
senthnents d'honneur et de devoir qui
en feront des hommes ! Elle leur inspire
cet amour du beau ct du vrai qui est In
soif de leur nature ! Etplus tard, mes-
sieurs, plus tard en face le ces enfants
d'hier que l'histoire proclame génies, en
présonce de ces puissantes créations do
lu pensée, de ces merveilleuses combi-
naisons de la diplomatie, nous saluons,
nons acclamons, non seulement le pen-
seur, le philosophe, l’honnme d'Etat,
mais encore et surtout la fée inspiratrice
du génie et de ses œuvres : la inère, l’é-
pouse, Yamaute !

Naguère, ave: temps héroïques suv-
tout, de quels généreux dévouements, la
femme n'a-t-elle pas été capableJit
chez nous, messieurs, dans ce passé glo-
rieux que nous fêtous si brillunment au-
jourd'hui, qui ne se rappelle avec un
sentiment de lécitime fierté, ces types
d'héroïsme, l'éternel honneur de notre
race, qui ont nom mesdiumes de la l’el-
tric, de Verchères, do la Tour, tant
d'autres nobles fenunes dignes émaules de
celles de Sparte et de Rome.

Soyons fiers du passé, messieurs,
soyons-le aussi du présent. La Cauu-
dienno n'a pas désénéré, Tandis que
dans les pays de civilisation vicillie, la
femme oublie parfois te beau role qui loi
est dévolu dans la famille et la société,
nos Canadiennes, Dieu merci, fidèles aux
exemples du passé, dignes filles de nos
vaillantes mères d'autrefois, continuent
d’être les reines respectées du foyor do-
mestique, et l'ornement d'une sucidéte
sans tache.
Le rôle qu'elles y jouent, nous le con-

naissons tous ! jeunes filles, épunises,
mères, elles passent par tous ces grades
en faisant germer en nous toutes cos
nobles aspirations, ces sentiments purs
et beaux dont nous ne devinons pas
toujours les véritables causes inspira-
trices.
Honneur aux dames, messieurs! 1Jou-

neurs à nos jolies Québecquoises. clles
sunt les perles do notre écrin national (
et & co titre nous en summes jaloux et
fiers.

Puissent-clles enntinuer d'être l’espoir
de la patrie aux heures de défaillance,
contribuer dans l'avenir comme par le
passé à la grandeur et à la prospérité de
notre cher Canada et du peuple qui l’la-
Lite !

 

LA SAINT-JEAN-VAPTISTÉ

A MONTHAGNY

Rénédiction d'une bannière

Nombre considérable ds voyagetrs

sur l’Intercolonial

De passage dans Ia jolie petite ville do
Montmagny, nous avons assisté dimnn-
che matin à lu bénédiction solennelle de
la nouvelle bannière de la société Saint-
Jean-Baptiste de cette localité, Cutte
bénédiction était à la fois l'inauguration
officielle et religieuse de la société réor-
ganiséo et la célébration do la fête na-
tionale. ll n'ya pas eu de démonstra-
tion extraordinaire, mais cette cérémo-
nie où le patriotisme allaitau pied de
l'autel solliciter l'appui et la protection
de Dieu, n’en était pus moins grande ni
moins touchante,
Avant la messe, les membres do la

société, précédés de la bannière, sont
allés chercher leur président, M. le 1:0-
taire Valléo, et ont défilé en procession
jusqu'à l'église.

Toute la paroisse étnit pavoisée ; au-
dessus des bosquets d'ormes, d'érables,
do peupliers qui bordent les rues, obom-
brentles résidences sous leur épaissefeuil-
lée, et font do Montmagny un vrai nid
de verdure plein de fraicheur où il fait
bon de er lu belle saison, sur les édi-
fices publics, partout flottaiont les trois
couleurs nationales confondues avec lo
pavillon britannique.

L'égliso était bondée de monde ; plu-
sieurs étrangers assistaient à la messe.
Le révérend M. L. Ruusseau, curé de

Ja paroisse, à oflicié, assisté par M. S.
Julicœur, diacre, ct M. A. Dion, sous-
diacre. On a chunté-la messe do second
ton harmonisée.
Le sermonde circonstance.n été fait

par M. l'abbé P. E. Roy, du Séminaire
ds Québec, aujourd'hui réputé l'un de
nos premiers orateurs sacreés.
Prenant pour teste les paroles du

grand prêtre de Jiro devant saint
Jean enfant : JI sec wand devant lo Sci-
gneur, car lé win de Dieu est
avez lui, il a compnré les destinées
do notre joune nationalité dans I'Améri-
que In sublime mission du précurseur
u Christ

Pourassurer la stabilité et la grandeur
d’un peuple, at-il dit, il faut trois cho-
ses : le travail, l'éducation et In religion.
Et c'est co qui a fait notre grandeur à
nous, Canadiens-français ; c'est co qui
fera notre grandeur dans l'avenir. La
religion surtout, qui, pour nous, grice i
Dieu, prime encore tous les intérêts,
Dans les jours sombresqu'i traversés uo-
tre existence comme peuple, c'est la reli-
ion, c'est le clergé qui nous à soutenus,
quia sauvé la nationalité de mallieurs
peut-être irréparables. Te prêtre est
encore son meilleur ami. Lorsqu'elle su
verra abandonnée de tous, le prêtre sera
toujours i son poste pour veiller sur olle,
car sa mission est divine, ot ily restern
jusqu’l'effusion du sung pour la proté-
ger.

Sa péroraison a été magnifique. Nous
aimerions pouvoir citer en entier cotte
piece d’éloquence.
La banniere de la société Saint-Jenn-

Baptiste de Montmagny. sans être dis-
pendieuse, est tres julie. Elle est en soio
lunche ornementée dir. Sur lo dovant

est image du saint patron avec la feuille
d'érable traditionnel'e et le nom de la
société ; eu nrriére, on linut, l’exorœue
toujours nouveau pour un patriote : Nos
institutions, notre langue c£ nus lois 3 au
centre, les trois couleurs françaises tra-
versées do l'inscription Jicligion of L'a-
trie. Elle à coûté £155.00,
Nous souhaitons à la société tout lo

guccès que méritent son patriotisme ct
gun esprit d'initiative.

Plusieurs  Québecquois sunt actuelle-
ment en villéginture i Muntusgny ct
il en arrive tous les jours, Cetie char-
manto villette seuible vouloir reprendre
plus que jutunis ça renommée de rendez-
vous de la belle saison,
Une foule énorme de personnes ont

profité des prix réduits sur les lignes de
chemin do fer, à l’occasion de la Confé-
dération, pour fuir les chaleurs torrides
des villes et aller prendre un peu de re-
pos duns les paroisses du li:toral du
fleuve. Samedi tous les wagons des
trains de voyageurs qui descendaiont
Étaient remplis jusqu'aux plateformes ;
plusieurs personnes étaient oblisées de
se tenir debout. 11 est passé, le matin,
Un train de douze à quatorze chars,
attelé de deux cherde for
Nous est avis que, dang un temps of

tant du suonde descend dans les can-
pagnes le long du fleuve, le vapeur Monl-
mequy Ne ferail pis mal de fire quel-
ques voyages jusqu'it Saint-Thomnas, où
il est facile. d'aborder aux quai à marée
haute. Un grand nombre de gens pré-
férant voyager par can, ce senut un
avantage pour tous au point de vue jos
cuniaire comme de l'agvésnent,
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Lundi 22 courant, un grand nomtro
de persemnez aflluaient dans !4 grande
salle du coliège, pour vente applandie
AUX travaux el aux récempenses si Lien
méritées des élèves, Au nombre des per.
sonnes présentes, on remuamuait les
Révds MM. Chap-ron, euré de Ste-
Marie, Cinérin, vicaire, ct Bourque, curë
de Sts-Anges.
Les dialogues ct plusieurs morceaux

de chants,sous habile direction du Rév.
Frère directeur, ont attiré l'attention do
toutes les personnes présontes. Aussi
plusieurs dues de pianos accomp
par plusieurs violons à la fois ont enlevé
l'auditoire. En outre des prix ovlinaires,
plusieurs prix d'honneur ont été présen-
tés par les Mévds MM, Chaperon,
Guérin, le révérend Frère visiteur ct
MM. J. I. Morin, Trottier, J. Vilo-
deau, les commissaires Taircot, 1°, Mo.
rency ct T. Trottier. Les différents prix
ont été adjugés iv MM, A. Blonin, A.
Dallaire, J. Trottier, O. Pilodeau, A.
Lewienx, G, Morin, H, Lebon, A. Ro-
bert, J. Nadegu ct IF. Ferland, MJ),
Trottier a mérité une wdédailic dor
présentce par M. J. Papillon, de Que-
bee, pour bonne édneation; et une autie

 

médaille d'argent offerte par M. G.
Lindsay, pour bonne conduite, à
été méritéo par M. A. Lemieux.
Le public est parti enchanté et avec

Ja certitude que Lv musique Vocale et
instrumentale tel que piano et violon
était tenue sur un haut pied dans cet-
te maison. Apres la distribution des
prix, il nous n été dunné de visiter l'ex-
position de dessins do calligraphie, de
cartographie, tenue des livres ete, 1
nous fait plaisir cette année de dire que
c’est la plus belle exposition duns ce
genre que nous ayous vue depuis tres
longtemps. Tous les Clèves qui ent pur-
ticipé à cetto exposition mcritens une
mention honvrabie,

—Courmnniqué,

 

LE CRAND CONCE4T
D'AIER SOIR .

Les fanfireu reunivs ces Seme et 9%cme
bataillons dunnient au poblic una

veritaulc € te musicale

La Terrasse était littéralement cou-
verte de promeneurs d'une extrémité à
l'autre hier soir. On pouvait à peine cir-
culer. Le concert que nous ont donné
les fanfares réunies ces Sime et 9ème La-
tuillons à été parfaitement réussi. 1ls
ont joué nvec grand etlet une ouverture
de Keler Bela, morceau plein do sonori-
té et d'expression ; les Airs “Canadiens
de Vézina qu'on ne se lasse pas d’enten-
dre, surtout O Carälion, cette musique
grave, mélancolique, si gvande, qui rend
si bien l'idéu du puète, et une Petrondlle
chinuise très originale. Les musiciens du
8ème ont exécuté seuls et culevé unalle-
gro militgire très entraînant ; on a fort
guûté aussi les marches jouées par ceux
du 9ème.

Bref, rien de plus magnifique que ces
ensembles puissants, et dans ln saison
oùles concerts sur Ja terrasse sont à peu
près le seul agrément qui reste au public
québecquois, ils devraiont so répéter
plus souvent.

Mais pour cela, il faut los moyons
Et cet engouement qui portent des mil-
Iiers de personnes sur In Terrasse pour
écouter de la belle musique, devrait bien
aider auesi iv ailonger In listo de souscrip-
tions. Si chacua donnait son éeot, tout
minimo qu'il fut, cela suflirait amplement
our avoir de ces enssmbles comme ce-
ui d'hier soir.
Une idée : pourquoi aussi les deux

fanfares du 8ème et du Mo ne so fusion.
neraient-ils pas en un soul corps pour
former une bande de la cité qui se ferait
aubventionner par la ville ? Ts pourraient
sc diviser au besuin ot garder leur régi-
ment,
Québec devrait avoir son corps do musique spécial et digue do lui,

> -

ACADEMIE DE MUSIQUE

FATINITZA

La Grayson Opera Co. à donné hier
soir à l'Académio do Musique Ia tradue-
tion anglaise du célèbre upéra comique
Fativitze, l'un des chefs-d'œ:uvre de
Suppé.
Quoique la pièec perde un peu par la

traduction, la betlo musique reste, ct les
artistes ont rendu jpstico À l'auteur.
Mademoiselle Bébé Vipine, s'est acquit-
tév à merveillo du son double rôle do
Fatinitza et du lioutenant Vladimir ;
mademoiselle DBessie Gray possiède uno
voix remarquable. Dans la célèbre mur-
che finale ces deux dames ont été ran-
pulées quatre fois, on leur à fait une vé-
ritable ovation,
M. C, St-Martin à remporté le succès

de la soirée dans le rôlo du pacha Izzet.
ll est Français ; on s'en serait aperçu
mème s’il n'eut pas chanté et parle dans
cette Inugue, M. JS. Grah:un, à déployé
le zèlo d'un véritable journaliste, dans sa
personniFention d'un correspondant du
New- Yorks Herald—if faut avouer que si
tous los reporters passaient leur temps
à courir des aventures aussi agréables,
leur zèlo n'aurait que peu due mérite.
Las cheœurs sont très pasgibles et toutes
los figurantes cont jolies. Ce soir on don-
neva de nouveau Falinilia, demrun ot
jeudi La Mascotte,

———eatr

NOTES
 

Des centaines de belles fermes sont
actuellement à la disposition des colons
de Loune volonté daus les beaux comtés
de Stanstead et Compton, cantons de
l'Est, La plupart sont en partis debi.
chides ct bien cultivées, avec vergers,
sucreries, calimpide, Ge jolies maisons
et do bunnes granges. Les cantons de
Barnston, Compton, Hacdey, Farterl,
Hervefurdd et Clifton surtout efrent des
avantages comparablesà ceux des pays
tant vantés de l'Ouest et du Nord. Ou
peut nequérir, à 2. wiles de Sher-
brooke, de nagailiques terres, à un prix
variant de 54,0) à 225,09 l'acre. On
s'y trouve près de lé « da Fieole, de
moulins et de scieries, la voie, faire
est proche et les chemins exzeolients
Nous détachons Ces renseisuments ui-
les d’une carculuite Linecs avec l'appro-

 

  

bation du révérend MC Me \ules, curé,
ct AL JLB Gendreean, NP, de Cox

  ticouk, jar ML J, 1°, Beli
Terres, a Coaliconk, 8 Q.

Nous ne saurions trop engager les enl-
tivateurs i S'assurer par eng Laces de
la valeur de ces terres ct ay cablir
leurs enfants s'ils les trouvent cauve-
nables. Jet enntons de list, cu effet,
prennent de jour en jour plus d'impeor-
Lace ; la population aucusente, ctn'enii-
cliit rapidement,

fo agin des

 

La plus grande activité règne zur La
place du P'arlemont,  L'eutreproneur,
M Charlot sinpioie un grand nom-
Lre d'ouvriers ; aussi les travaux avan-
cent-ls rapidement. Déjiv une portion
considérable du nugruifique thur de ora.
vit qui doit entourer Je terrain est ter-
minée. Constroit par gradins suivant Ja

pente du terrain, l'offre de Join un tres
Jedi coup d'ail, et de près on admire le
tini du travail. On a construit de larges
trottoirs de chaque clé de la nouvelle
rue Ste-Jutie qui traverse La place, et an
sud de cette rue, sur l'euplacement de
Lancien patinoir, les travaux de nivelle-
ment sont tellement avances que les
guns y jouent déj au Luvu tunis.

  

 

  

  

Le camp annuel de brisule sous le
commandement du licutenaut enone
Duchesnay, commence ce matin et se
continuers pendant done jours Voici
les corps qui cuuperont cette année :
La batterie de campagne de Québee

sous le commandement du major Crav-
ford Lindsay, capitaine J. Gre, Garne:ui,
heutenant A. Mailloux, second licute-
nant Edouard Cu:on, chirnrgien J, Me
Turcotto, vétérinure JL A. Conture.
Le 17e Lataillon de Lévis, lieutenant

cola! L, G, Desjardins commandant :
majors Auguste Fournier et Adjutor
Demers : capitaines R. G, Pourzet, Alf
L.françois. l’'hiléas Bégin, 4. FE. Demers,
JA. Guenet, A. Gagné, Jos. Puldue,
François Morin ; adjudant Pinlippe
Bourassa, chirurgion W, Luaontagne,
Le 70e batuillon de Champlain, lieu-

tenaut-colonel N. 1, Massicotte, com-
mandant majors, N. St-Arnaud, Phi-
lippe Tradel ; capitaines Gieorge Maw.
cotte, A. Cosette, Tanerede Trudel,
Jean Massicotte, Jeffrey Mousscau, [0
X. Baril : adjudant C. P. ‘Frmtel,
chirurgien major, Jacques Pelletier,
M.D.
Le 92c bataillon de Dorchester, licu-

tenant colonel Louis C. Genest, com-
mandant ; capitaines Arcadius Fortier,
Joseph Turgonn, Omer Genest, Louis
Mercier ; acjudant Achille Chabot. chi-
rurgien major, Charles Couture M.D.

L'effuctif sera d'envirun huit cents
hommes. Le 550 bataillon ne vient pas
au camp, mais causpe, seul, à Mégantie,

 

 

 

Uno dépêche de Montréal nous annon-
çait hier que M. Rodolphe Lemieux
était allé représenter le Cinada à Jn con-
vention des Canadiens francais de l'état
de New-York. Ceci n'était pas tout.a-
fait exact. Vuici ce qui on est. Mon-
sieur Louis Fréchetto, invité à prendre
Ia parole & la convention, n'ayant pu s’y
rendre, le comité exécutif à prié
l'honorable M. Merciot de lui trouver
un substitut qui pourrait parler avce
éloquence de la patrie franco-canadienne.
C'est alors quo l'honorablo promier mi-
nistre a désigné notre ami M. Lemieux.

Le major Wilson doit arriver -ici au-
jourd'hui afn d'entrer un fonctions
comme commandant en second dn Ia Lat.
terie ** B”,

La dnte de I'arrivée de Son Excellence
lo gouverneur général à Quebec n'est
pis encore fixéo.

 

Les citoyons de St-Joan, P. Q., dun.
neront domain, io 3 juillet, à l'Hôtel de
Villo, un grand tal on ‘honneur des offi-
ciers du Sme district militaire faisant ac-
tuellement partic du camp de brigade à
St-Jean. Plusieurs québesquois ont été
invités, .

——

La Presse publio depuia quelque tomps
une grande annonce de Ja compagnie de
chemin do fer St-Paul; Minnenpolis ct
Manitoba, offrant gratuitement aux co-
lons,des terres magnifiques dans le Min-
nesota et le Dakota. compagnie pro- met aussi des taux réduits aur lo chemin

>

de for afin do fuciliter

  

 

l'écoulement des
produits.

C'est par ces moyens qu'en parvient à
coloniser si rupidomeut les nouveaux
districts aux Etats-Unis. Pourquoi le
gouvernement fédéral n’en fer:it-il pas
autant pour les terres du Nord-Ouest
canadien encore si dégertes 1
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CHEMIN DE FER

LE QUEBEG CENTRAL
Live de Cutter, Boston, Nev- Yerle ct les Monts

Anns ca,
vot Tnmeifenes poe Be fone tous

cints ob In Nondde Ang Idee vid Te luc
Meamplivann
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ton di, pan. 3 auie LW New-York
TAU.

Te: «as palais rent attacked XN ee train <a
fas! eraett, (UC tas att de Quebec loci
he su Horde suaedi soir,

Mirig Fart de Qichee par de batean va weir 4 1.0)
h. pont de Lévis A 2h, pam, tard oc
la Joenction de Le Beane A580 he pom
arrive a BL Françeis a 6.40 pom,

  

Fes tractus anriveront & Quobre :

Dserse- Port de New-York A 4 h, (0 qum, ; de
Pamtend Newporthad aan

; WATaarrive
Vis ALS hpan, et à Québie par

le bateatu-passeur à 1,15 pm.

Tres chars paln’s sant aftiché< À ce train sans
tnt erdem it de Sprochicld A Qu bee,

Lassaonts —F'ait de Nes-Vork A 9.15 am, ; part de
Pestona th pou: part de Nexport À
Oh pont part de Sheen ose x 11,10
Pein arsine a Lévis avisaom arrae
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hoa,
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Racconbruives

A Id. is et ila Joncton Harlaka avee 'Inter- lo.
nial; a Shesbrooke avec Je chain de Boston et
Maine pour havo.accursiMiaut aux difcrect< po nta
dela Nouvelle Ansicteruc; avec la ligne courte du
l'acitique-Canadien jour st.-luan, Nouveau-Bruns-
wick, dt Lu autres provinces miritanes, CL pour
Mo tréaletl'Oucs*.
Les bh Hots peur les tourdstes altant à Newport, aux

Montaut 6+ Blanches, 4 Boston, a New-York, scout on
vente dn ler ju nan premier octobre ; et les lets
des cureian du sancdi, bons pour aller 12 cameot
revenir le lumdi suivant, sont en vente du 22 juin au
SU sept wibre,
Peur billets, ctantres in’ornat'ons, s'adresse nu

Lure ct general dig billets, en fae de l'Hotel Su
Lan is.

FRANK GRUNDY,
Guant-, 6:érat.

J, H, WALSIT.
Gérant cles passagers

8: esl rooke, 10 juin 1859,

Hotel du Lion d'Or
KINCARDIRE PLACE

M. E, G. BOULET, le poyu'îlre propriétaire de
Thètel du Lion d'or, vient de trineparter son net,
dans la vaste maison de M. Jessie Jnseph, à quel-
ques pas du Parlement, place kincardine,
De grandesamcHorations ont été faites aut cham.

bres ct Aux tables qui sont de première Classe,
Chambres bien garnits, salon megnifique munid'un
piano, vue splendide,
Un imagnilique jardin à la disposition den pension-

naires. La maison peut loser vingtd vingt-cing
pensionnaires. Cour spacieuse, échr:e pouvantios
ger plusieurs chevaux : c'est rertainement un grand
avantage pour ceux qui :r.iveront Avec voiture,
Nya aussiun lar où seront servis hoissan, li-
queurs de toutes sortes Alnal que ciyaresdes meslleu-
res marques. ’
Repas servis A toute heure dont le menu est indi-

qué sur une carte, eervis jusqu'à minuit.
M. Boulet, le propriétaire de cet hôtel est bien

connu du publio, aon nom suffit pour inspirer la
confiance du publio, .
Une visite est vollicitée A I't1°tel du Lion d'Or,

prèsda Parlement, Kincarti- Poe, tue CiRude
Allée.
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POUR 15 JOURS

MAISON BLANGHE
Ruc St-Joseph, S1-Roch

RUBANS 1! RUBANS TIT
Éd puis 2,-4,7 et kBets.

CMPAOL0Wo.WTITEFURL.iBA

Entoucas et Parasols
Euipuis -Sarts, ex montant

 

ÉTOFFES A ROBES
(WUN'S VEILING)

Valin! 15¢!s, pour 8) ets,
AIXtira

CHAPEAUX ve PAILLE
POUR DAMES

EYC., ETC, ETC,

Proctra dis avantag s de 03 Job
offerts par

LC D'AUTEUIL & Cie,
À L'APPROCHE DES FETES

 TOO

TRANSACTION
AEMARQUABLE

Le plus grand achat d’habil-
lements de printempset d'été
qui ait été [kit par notre mai-
son.
Pendant les deux dernières

semaines, la compagnie Grande
Union de hardes failes a la plus
grande onte argent comptant
qui se soit faile à Québec.

Celle maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
congue une partie de son assor-
timent en basau prix coûtant.
Aussi la foule s'est-elle empres-
sce de venir visiter notre assor-
tfment et de profiter des mar-
chés incomparables gue nous
avions offerts.

Maintenant nous pouvons
offrir plusieurs cents habille-
ments nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
que nous tenons magasin, que
Nous pouvons inaugurer cette
grande vente d'habillements si
à bonne henre
Le département pour jeunes

gens ct enfanis vaut la peine
d'être visité

Habillements en serge noir
pour la première communion.
Habillements en flanelle

bleue pour hommes $5.00 tout
laine.

Notre assortiment régulire
est plus considérable et le plus
beau que nous ayons eu.

and Unio
CLOTHING CO,
124 Rue St-Joseph
ANCIENNE ©. LIBERTY,

Le

- 

——.

 

  

 

LA
SAINT JEAN-BAPTISTE

=——101—

LE MONUMENT

JacquesCartier Brebenf
—-01—

Grande fustallaiion

—:01—

Plus nous approchons de la grandefête
canadienne-française, plus les préparatifs
de la célébration sont poussés avec acti-
Vité et vigueur, et plus aussi Penthou-
stasmie patriotique su déploie ct s'attivme
hautement, ’
Tout démontre que la fibre nationale

est plus vigoureuse quo jamais. N'y au-
rait-if pourle prouver que le fait de Paf-
tlueuce croissante des acheteurs à la

Maison Jacques-Cartier
58 RUE DE LA COURONNE

que cela serait bien sufiisant. Fa effet,
est-ce parceque le nom de notre maison
de commerce est lo mémo que colui du
grand navigateur de Saint-Malo, que
nous voyons la foule s'empresser autour
de nos comptoirs

Est-cel'oxcellence du service ot la qua-
lité supérieure de nos marchandises ct do
nos confections do toutes sortes ?

1ést-ce l'assortiment varié de nos étoffos
à robes, de nos Lwoeds, de nos pardessus
imperméablos pour dumes ?

Lst-ce la variété infinie de nos serges,
mousseline, indionnes, suicries, qui nous
valent pareilles faveurs ?

Vsl-c6 parce que nous avons conservé
la Maison l’ancien porsonnel do II.
Gagnon et Cie, que nous voyons rovenir
de la villo et In campagne toutes les an-
cieunes pratiques de nos prédécesseurs.
Nous n'en savons rien ; nus nous sour-

wes bien d'avis qu'il y # un peu de tout
cela.

Pour nous rendro du plus en plus
agréables ii nos excellentes pratiques et
au publie, novs annonçons dis anjour-
d'hui, pour lasaison des GRANDES SO-
LIENNITES RELIGIEUSES ET PA-
TRIOTIQUES qui vont avoir lieu dans
les murs de la vicille cité de Québec.

  

Une immense Réduction
SJUSQUAL 2 JUILLET SEVLEMENT

A TOUS D'EN PROFITER

—(0)—

G. DARVEAU
58

Rue de la Couronne
12 juin=J
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Succession Ce Tonnancour

AVS est par le peéseut donné que j'at été nommé
exécuteur-testamentaire de feue Dile Henriette

de Tonnansour, Les débiteurs et créanciers de ect'e
succession soudront bien w'alresser à mob sous le
plus Court dulai,

EMILE TANGUAY,

Architecte,

£8, rue St-Eustache,
Québec, 18 juin 1850.—E J 23

 

Moulin à vendre
—A—

TIOIS - PISTOLES

N MAGNIFIQUE MUULIN À FARINE, A CAR
der, teindre et presser, mit soit par cau ou va.

peur, situé dans le yendide ot florissant » Ulage de
‘Trois-Pistoles, À environ lbarpents dde l'éslise, du
couvent, du bureau de porte ct re Ia station de
Vinterculoniais Co tuvuiin mesure 50 x w pieds ;
aussi hangar, étable, etc, de 45 x 30 pleds ct uno
ouillede 30 x 28. De plus un eugiuct une Louiloire
© 40 chevaux pouvoirs.
Le tout est nout et en.très bon ondre et peut étre. .

acheté avec ou sans l'engin. LÉ
Ce moulin est avantageusement situé pour tous

genre de commerce tel que manufactures lainey ol

commerce de Lois, de.fer, fonderie ou tannerio,
to. ete, eto- -
volsPlatoles est le centre des affaires des pas
roisses environnantes du sud aussi Lien que du nord du fieuve, |
Pour plus amples informations, sadreeser À

M. F. X. LEMIEUX,
- Trois-Pistules,

Témaiscouatae
16 icai-RJ 1e . +{ 
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“LA JUSTICE
QUEBEC,J1889

CA SEGATE
La furour du Mail, va crescendo. Pa-

reil à ces roquets qui aboient pour se
donner du courage, il se prises du bruit

«qu'il fnit Aux aboïomouts timides ot
mal assurés ont succédé des hurloments

féroces qui, s'ils n'effraiont personne,

ont du moins pour effet d'écorcher lus
oreilles des citoyens paisiblos.

C’est toujours autant de gagné pour
un journal qui ne serait rien du tout s’il

n’était archi-fanatique. Notro confrère
a la modeste prétention de donnor le ton
à la meuto affuméo que dennis do langues

nnuéos il convoque à la curée. Iten-

dons lui ln justico do dire qu’il réussit à
merveille à imposer à ses alliés en fana-

tisme lo faux diapason qui achève do
l'égosiller.

Si le apectaclo qu'il nous offre est un
échantillon de cetto civilisation britanni-

que ct protostante si vantée par l’un de

ses Currospondants, Diou protège les
peuples assez avsugles pour voir dans
co paroxysine de rage injustifiable l'i-
déat de ln civilisation chrétienne.

Le Mail n découvert un nouveau suiet

d'indignation qu'il offre avec force tré-
piguomonts à ses compagnons de la
sainte ligue du courroux perpétuel., Les
Canadiens-Français out eu l'audace de
déclarer qu’ils veulent rester co qu’ils

sont et que l'anglicisation à courte

échéance n'entre pas du tout dans leur
Pprogrammo national.

Ils ont affirmé par la bouche de leurs
orateurs qu'ils ont l'intention de restor

français ot catholiques. C'ost là évidem-

ment un discours séditioux au premier

chef, quelque chuse d'horrible, que lo
Guardian do Richmond mot au pluriel

et qualific de {reasonable wlerances.

* Aux youx des personnes jouissant de
toutes leurs facultés intellectuolles, cela

peut paraître nssez juste, mais la clique

des exaspérés no comprondra jamais que

l'un puisse avoir assez do cœur at assez
de jugomont pour no pus renoucer à
êtro soi-même.

. Nous sommes habitués à touto espèco

d'excentricités de In part des enragés de
la liguo dos droits inégaux. Ils décréte-

raient qu'a Haiti un blanc qui refuse de
devenir nigre sc rend coupable do haute

trahison, que ui leur intrusion dansJes
affaires haiticnnes ni l'absurdité de leur

prétention no nous étonnoraient. Mais

lorsqu'ils proclhiment qu’un Canadien-

Français duit, sous peine de passer pour
un traître, ronuncer à sn nationalité

pour devenir fracasseur, nous avouons

que cola dépasse tout co que l'on pour-

rait imaginer de plus cocasse en fait

d'excentricités anti-françaises.

A en juger par le ton du Mail, on di-
trait que jusqu'à présent nous avons dit
à tout venant que notro plus vif désir

est de cosser le plus tôt possible d'np-

partenir a la race frangnise, nous propo-

sant de n'élèver à l'avenir que des en-

fants de race anglo-saxonne.

Eu l'absencu d’une loi défendant aux
anfants franco-canadiens de nuïtre de

sang français, nous avons cependant

sontinué depuis cinquante ans à célébrer

notre féte nationale, à nous réjouir pu-

bliquemont chaque année de nos progrès

sounne race distincte, it nous compter

ot à fairo des calculs basés sur nos pers-

pectives d'accroisscmont.

Tout cola se faisait au grand jour.
Nous n’y entondions pas malice. Nous

sroyions quo nous avions le droit do

faire des vœux pour l'avouir do notro

rico tout comme les Anglaie, les Ecossais

st les Irlandais à qui nous n'avons ja-

mnis reproché leur dévoucment à leurs

nationalités respoctives.

Nous ne savions pas encore que la

loyanté nous faisait un devoir de mou-
rir pour plaire au Mail ot que lo simple

[ait do respirer lair do notre sol natal,

sonquis, défriché ct défendu par nos
pères, cunatituait pour nous un crime do
haute trahison.

Aussi, est-co la fauto du Muil qui no

nous avertissait pas. Dans sos acels do
rage périodiques, il n'avait pas encore

songé à signalor comme un dangor pour

l'Etat et comme un nctu de révolte do
notre part, lo fait que nous avons assez

de roligion pour no pas apostasier ct as-
302 de cœur pour préféror notre natio-

nalité a celle des autres.
Malgré les applaudissemonts do Ia cli-

que qui lo fait vivre, lo Muil n jusqu'à

an certain point conscience do l'absurdi-

té de l'attitude qu'il a prise. C'est bel ct
bien pour lui de crier que lo Pape a
usurpéici l'autorité do la reine ct quo

l'enseignement du français ost une énor-

mité qui no se tolère pas cu pays civi-

lisé, mais il a beau cntasser niensonges

sur imonsonges pour étayor ces doux
zhèsos insoutenables, il sent que sa posi-

lion est ridicule et, commo il lui faut

fairo mino de gagner Ia dime qu'il pré-

lbvo sur sos dupes, il cherche quelque

chose do terrible @ roprocher aux Cutia-

diens-Français.

Ces derniers ayant déclaré cette an-
née, comme d'habitude, qu'ils ont l'in-

tention do rester ce qu'ils sont, lu Mail

fait mine de s'étonner, comme s'il venait

de découvrir uno immense couspira-

 

tion. AY

Tant mieux: s'il a encore parmi ses

lectours des imbéciles qui croyaieut que
notre rêve était de nous angliciser, il cat

grand temps qu'ils apprennent qu'il
existe ici une race forte, virile, née. au

pays, ot nullement disposée à se laisser

intimider par des aventuriers venus ici

sous Ja fausso impression que la victoire
de Wolfo leur à conquis des esclavcs.

CE———i e———

Une chute de ballon

Paris. 1 juillet—Au terrain de l'ex-
ition, hier, pcndant une ascension en
on,le char s'accrucha à la galorio des

machines ot les cordes qui le tenait so
rompirent. Les trois occupants du bal-
lon furent lancés sur le sol. L'un d'eux
fut tuéet les deux autres gravement
blessés.

Le bœnf idéal et le soupe au pois
) mythologique

Savez-vous pourquoi lo Mail veut ox-
terminer la race canadienne française ?
Vous croyez peut-être que c'est à causo

du Papo, des Jésuites, de la langue fran-
grise, do la Saint Jean Baptiste, ote.
Vous n'y Âtes pas.
Dans son premier Toronto, il nous

fait part d'un nouveau grief, beaucoup
plus sérieux que los autres. Lo peuple

canadien duit être mis à mort parcoqu’il
vit exclusivement de soupe aux pois. !

La population anglaise, une popula-
tion messicuse s'il enest une, ne peut

so contenter d'une semblable diète. Il
lui faut du bœuf, dit lo Mail, Elle par-

court l'Univers à la Fecherche du bœuf,
qui s'enfuit devant celle de toute la vi-

tesso de ses quatre pattes.

D'abord, un mot pour l'infermation
du naïf écrivain, qui n’a pas oucore ap-

pris qu’un l’a blagué à outrance à propos
de soupe au pois.

Lau soupe aux pois qui, soit dit entre
parenthèse, coûte beaucoup plus cher
que le grunu d'avoine et le Lait de beur--

re, nourriture habituelle des cultivateurs

britanniques que le Madd nous accuse de
clinsser par notre parcimonio, n'est pas
In principale nourriture de nos cnmpn-
nurds, pas plus que le bœuf ne forme la
base de l'alimentation du cultivateur au-

glo-suxon.

L: Canadicn-Français consomme besu-

coup plus de viande que lu colun d'ori:si-
no britannique. Sous au régime de
cine] où six repas de viande par semaine,
régime ordinaire des colons anglais, il

crève littéralement de faim.
C'est si bien le eas que plus d'un gere

tloman farmer est obligé d'augmenter sw
consommation ordinaire de viande lurs-

qu'il lui arrive de remplacer s0s ouvriers
d'origine Dbritennique par ces travail-

leurs de race française.
Que les conmerçants de buis, qui em-

ploient unsi grand nombre de nos com-
patriotes dans leurs chantiers, cssaient

Ales nourrir à Ia soupe au pois ct ils

uous en dirunt des nouvelles.
Alluns, confrère, encore une de vos il-

lusions qui s'envole. Lasoupeaux pois

des Canadiens, cat un mythetout comme

le bœuf idéal des cultivateurs anglais.
Pendant que le lourd astronome qui n
servi de modelo au type do John Lull
s'attable ot passe des houres entières en

tète à této avec Un énerine tosbif copieu-
sement arrosé de brandy, le cultivateur

anglais s’éreinte à lui procurer le bouf

eu question mais n'y goûte lui-mième
que par accident.

En général, notre cultivateur cana-
dien s0 paio une nourriture leaucoup

plus coûtousu que votre compugnard an-
glais.

11 est vrai que nous dépensens moins

 
en paris, engin de chasse ot de péche,

chiens de luxe et parties de boxe que

certains anslomanes anclicisants, mais

nous travaillons un peu plus ct cela ex-

plique comment nous arrivons à vivre
plus confurtablement quo ces amateurs

du sport qui, n'ayant pu devenir pi-
quours en Angleterre, sont maintenant
piqués de la tareutule de la francojho-

bie.

Faisous cependant une exception en
faveur du rédacteur du Mail qui, s’il n'a

pas de pois dans sn soupe, parait avoir
beaucoup de boeuf dans le nez,

—_—_—

Encore une injustice
 

Voilà quo l'opinion publique est de
nouveau agitée à Québec sur uno ques-

tion qui peint bion l'attitude du gouver-
noment fédéral à notre égard, C'est touto

une clusso de citoyens paisibles co de sor-

viteurs fidèles qui est aujourd'hui trou-
blée par un enprico du pouvoir fédéral

20 vengoant de Québec.
M s'agit des mesureurs de bois qu’une

lui do la dernière session vient do jeter
dans lo désoesuvrement. Is sont vingt-

cing a géwir do cet acto du ministre de
l'intérieur, ct leur surprise ost aussi

grande, leur mauvaise fortune causo au-

tant d'émoi à Québec, que la petite

éprouve qu'en a aussi causée co prin-

tomps aux employés d. la police rivo-
raine.

A la dernière session done, surl'initia-

tive de l'honorable Custigan, on a fait

une loi sur l'organisation de co quo l'on
appolle communémont le Lurenu des

eullers, l'admission à la pratiquo de cetto
profession, ln mise à la retraite des vieux

employés ot profossionnels, ot eurteut co
qui ost plus grave lo rappel de la dispo-

sition quirendait compulsoire inspec:
tion des bois,

Quandil s'agit de troubler aussi pro-
fondémontles rangs d'une profession,
on aurait droit de s'attendre à co qu'on

y mit au moins de In douceur et des nré-

cautions ; mais pour ce cas et pour bien

d'autres nos ministres fédéraux y ont à

peinc mis des formes,
La loi a passé inaporgue, comme bien

d'autres, ot nous ne savons à qui en est
la fauto, ce n’est quo lorsque sos ofuts

prosquo irrémédiables s'imposont quo
l'on comnienco a récriminer.

Voilà pour coux qui sont immédiate-

ment intéressés, les victimes «do l'ukaso,

mais pour la grande parti du public qué-
bécois co n’est quo la confirmation

d'une idéo bien acréditée, c'est uno

preuve de plus de l'esprit qui règue à

Ouawasur nos intérêts locaux qui on
dépendent.
Le pont de Québec, lcs paquobots

océaniques, les immigrants, les travaux

du hävre, la réparations aux mures de la

ville, la police riveraino, lcs mesurcurs

de bois, sur tout cela le gouvernement
fédéral a trouvé moyen de nous mani-

fester lc mauvais vouloir qu'il ontretient

à notre égard, avec la cennivence inju-

rieuse do nos représentants au conseil,

et sur tout cela il n'a pas menagé ses

tentatives de tyrannie administrative.

Nous tenons chaque fois à bien faire
remarquer cette attitude et cette con-

duite d’une part, de l'autre, les justes |
récriminations que l'on entend afin qu'à

l'heure des récriminations, qui ne retar-

 

ders pout-ôtro pas, les comptes soient
biontirés, afin quo l'on no s'étonne pas
do l'opinion publique. La classocommer-
cialo et induatriclle de Québec cst déjà

très intéressante à consulter sous co rap-

port ; il nuus tarde do vuir si elle sera
logique.

DERNIÈRESDÉPÊCHES
JUSQLA 13 M58è5, A, NE,

Ingénieurs américains
à Decauville

 

 

 

La situation a Delagoa

Le canal de Panama

__
Levexcuraions des éngeutrurs americains

a Paris

Paris, ler juillet, —Tes  ingéniours
américains, accompagnés do leurs fem-
mes, filles et Lelles-mères, su sont ren-
dus aujourd'hui à Petit-Jourg, pourvisi-
ter l'Usino Decauville. Le systèmo nd-
mivable mis en pratique dans co vaste
établissement « paru les impressicnner
beaucoup. On lesa fait monter dans
des wagons d'un chemin de fer Decau-
ville qui les à conduits au chateau des
Tourelles sur une voie où lon trouve
des pentes de 30 désrés et desconihusex-
trémement raides ct qui avait été cons-
truite spécidemont pour leur visite, MM,
Paul Decauville les a necucillis avec
beaucoup de cordialité et Jeur a fait
servir une collation. Avprès quelques
instants de ropus sur le plateau gazonné
qui domine la vallée de la Seine, les in-
génieurs américains sont rentrés à Parvis
charmés de leur visite.

Lis reine Christine eu bullon

Madrid, ler juillet.—La reine Chris-
tine est monté aujourd'hui dans un bal-
lon rnilitaire qui s'est élevé à une hau-
teur de mille pieds. Le ballon a éti
baptisé du nom de “Maria Christian.”

La situation a Belazon

Londres, ler juillet—Une déptche do
la baie de Delagon rapporte un état do
choses critique résultant des troubles à
propos du chemin de fer do Dclagon.
Los Portugais ont brisé une partie de la
voie. Un ingénieur anglais qui a voulu
descendre les usines du chetuin s’est fait
tirer des coups de feu.
Los résidents étrançers se rendent au

bureau du consulat anglais et demandent
protection, les Portugais ont fait ompri-
sonner un interprèle anglais. Les rési-
dunts anglus donsusdent su mise en li-
berté.
Le Standard faisant des commentaires

sur les résolutions adoptéos à In derniè-
re assemblée des actionnaires du chemin
de fer bläme ces actionnaires de leur im-
prudence. Hl dit qu'il serait inutile de
vouloir forcer le Portugal à accomplir
ses obligations envers la compagnie, et
croit que le Portugal no pourrait tout
au plus qu'être condamné à remettre
l'argent que In compagnie a dépensé ct
payer une indemnité pour les troubles
qu’il a causés à In compagnio. 11 dit quo
même Lisbon devait étro bloquée si cola
est nécessaire pour obtenir justice.

Ties demande qu'on force le Por-
tugal à remplir les concessions faites à
la compagnie.
La nouvelle publiée parle Chronicle

que le décret annullant les concessions
fuites à la compagnie du chemin do fer
avait été rosciudé n'est jrs confir-
mé.
A une séance du conseil du cabinet il

n été décidé d'envoyer do nouveaux vais-
sceaux de guetro à In baie de Dolagua.

Lisbon, ler juillet.—Il est rumeur
que le gouvernement portugais consen-
tira à soumettre la question des diflicul-
tés de Delagos à un arbitrage.
Des dépêches reçues de la baie do Do-

lagon disont quo les Portugdis niont
avoir fait fou sur des employés anglais
do In compagnio du chemin do for com-
mo on l’a rapporté. On atlirmo qu’au-
cune violence n'a été faits aux hommes
du chemin do fer.
Lu trafic recommencora mardi. Lo

travail de reconstruction de la partio dé-
truito etceluidu prolongement de la
voie vont connnencor sans délai,

Londres, lcr juillet.—Le baron do
Custletown fera une proposition à In
chambre «es lords demandant que des
mesures soient prises pour obtonir com-
pensation du Portugal, pour los action-
naires du chemin de fer de Delugon.

Le canal de Panama

Paris ler juillet.—La chambre dos
députés n voté aujourd'hui l'urgence
pour la discussion du projet do secours
en faveur de la compagnio du canal do
Panama. Avant lu fin do lu séanco, lo
projet à été adopté par 368 cont BS.
Dans lo texto de ce projet, il est dit quo
le liquidateur de ln compagnio du canal
do Panama cest autorisé à négocier, sans
limitation de prix ct sans intérêts, celles
des obligations i lots dont Pémission a
été autorisée par la loi du 8 juin 1888 ct
qui n'avaiont pas encore été placées lo 4
févrior 1889, date do la dissolution ot do
Ia mise onliquidation do Indito compa.
gnic.
Lo preduit de co placementsora insai-

sissablo jusqu'à concurrenco de J4 mil-
lions. Dans le cas où lo liquidateur fe-
rait rapport ou cession de tout ou partie
do l'actif de la liquidation à une compa-
gmie créée pour l'achèvement du canal,
la nouvelle société ne pourra émettro les
obligations en co moment non placéos
nutroment que par les conditions déter-
nindes parla loi du 8 juin 1888 on ce
qui concerne le minimum du prix d’é-
uiission et le service des intérêts.
Au fur et & mesure du placement do

colles de ces obligations sur lesquolles
nu pas été fait le vorsement intégral do
In sommo nécessaire pour constituer lo
capital do zarantie prescrit par I'articlo
ler de ls loi du 8 juin 1888, lo liquida-
teur devra verser lo complément do
cette somme à Ia société civile qui n été
formée pour la constitution du dit ca-
pital.

L'Allemagne et la Suisse

Berlin, ler juillet. — Ln ‘* Gnzette de
l'Allemugne du Nord ” continuo ses at-
tiques journalières contre le gouverne-
ment do la Suisse. Un journal, ontre
autres, discuto lo partago do la Suisso
entre l'Allemagne, Fa France ot I'Ttalie
comme solution do Ia question. Ello dip
quo cels contzibuorait beaucoup à Lu paix
en mettant los frontières do l'Allemagno
et de l'Italie en contact dircet avee lo
chomin do fer St-Cothard et en compon- sant la Franco do la perte do l'Alsaco-
Lorraine.

Soufrrances deStantey

Londres, lor juillet. — Des avis reçus
de ln malle de l'ouest de l'Afrique contr- ment lus nouvelles antéricuroment re-

Joon que M. Stanley avait ou À souffrir
des privations atroces. On dit quo ecs
cheveux sont devenus blancs comme noi-

B0, Quo.ses vêtements sont en lumbeaux,
803 chaussures hors de sorvico ot qu’il lui
a fallu les romplacer par des peaux de
bites,

La triplicatliance

Badin, 1 juillet. —La “ Gazette de
Culugne ” parl int du réjot do Ja Turquie
des ouvertures faites par Ja Russie pour

trslité de la Turquie en temps de guerre
parle de l'opportunité pour la ‘Furquie
d'entrer dans la triple niliance. Cela se.
rait un nouveaucoup, dit It ** Gazette,
porté aux projets agreasifs do 1s Russie.

Batastle fatale

North-Bay, 1er juillet. —On n trouvé

lo corps d'un nommé Levesque, dans ls
rivière Mattawan, Ontario, à environ 12
milles en bas de ln statton Callandar,
sur lo Pacitique. Le défunt avait des
petites cordos on cuir attachées autour
du cou, À ces cordes qui ressembluiert
à des cordons do aouliera d'uriginel,
étaient attachées des bretelles dont les
oxtrénutés avaient été attachées comme
si elles avaient été destinées à suspendre
des ruches atin de noyer Lévesque. ;
Cependant, d'après l'enquête, un croit

que le corps n'u été jeté à l'eau qu'après
la mort. Voici ce que disent les témoins
interrogées : IL y a 1H jours, dans un
chantier sis à environ un demi-nulle de
l'endruit 50 on à trouvé son corps.  Lé-
véquo à chgagé bataille avec le cuntre-
maitre du chantier, un nommé Dolan.
Us #0 aunt battus à l'eau jusqu'à la cein-
ture, pus apres dans ls chantier wit ils
sont tumbés dans lo feu du is cambu-
ii.

Dulan n frappé son adveranire sur la
tête au moyen d'une fourche de for. Fi-
nalement, Dolan a fait transporter l’au-
tre dehors et Lévesque n'a pas été revu
depuis, On suppose que Dolan aura je-
té Lévesque h l'eau après sn mort, car
le médecin dit que Lévesque est mort
do ses blessures, Un verdict do meur-
tro non prémédité a étérendu contre
Dolan qu'on n'a pu encoru être arrè-
Lé.

Ia vendetinau Missouri

New-York, ler juillet.—La petite villo
de Glasgow (Missouri) vient d'être lo
théâtre d’une bagarre sanglante à la-
quelle uno vingtaine do personnes ont
pris part ct dont la cause remonte, dit-
on, it uno vieille rancune de familles en-
nemies Un nommé John Patton, ayant
rencontré dans la rue son vieil ennemi
Louis Watts, l'a d'abord attaqué à coups
do picrres, ct s’est élancé surlui en bran-
dissant un conteau ouvert. Watts, sor-
tant un revolver ile sa poche, s’est mis iv
tirer alors « -ssnillumt. Des amis
des deux .z+W'unt pas tardé à
Accourir ct ii s cu est suivi une bataille
générale dans la rue.
Patton n été thé d'un coup do revol-

vor, Watts ct un nommé Aaron John-
son ont été mortellement blessés, six
autres personnes ont reçu des blessures
plus ou moins graves. Finalement pour-
tant le shérif et de nombreux ngonts sont
parvonus à disperser les combattants cb
plusieurs arrestations ont été opérées.

Naufrago d'un fac a vapeur

Now-York, ler juillet—On mande do
Watertown (New-York) qu'un magnifi-
que bac à vapeur d'Osdensburg, lo Hil-
Liam Armstrong, à coulé dimanche matin
vers onze houres tandis qu'il transpor-
tait dos wagons de chemin de fer Mor-
ristown à Irockville (Ontario), On sup-
Jose (ue personne n’a péri dans le dé-
sastre.
Lo service régulier du IPiltiam Arms-

trong était do transporter d'Ogdonsburg
in Prescott (Ontario) les voyageurs et les
marchandises des chemins de fer do
Rome, Watertown ct Ogdensburg, et
d'Oudensbarg et Lake Champlin. Par
bonheur, su moment de l'accident, il n’y
avait à bord du bac & vapeur que des
wagons chargés de charbon. Lo William
Armstrong s'est mis tour à coup à faire
cau de toutes parts, on ne sait par quelle
cause, et il a été englouti avant indo
qu’on n'ait pu prendre aucune mesuro
pourle sauvor.

L'accrolssement de Chicago

Chicago, lar juillet. — D'après un an-
nuaire commercial qui doit parsître duns
quelques jours, Chicaxo compterait au-
jourd'hui plus do 900,000 habitants, On
fait remarquor, à ce propos, quo sur le
nombre des porsonnes portées sur l'an-
nuniro, il on est au mioins 50,000 qui
habitent dans diverses localités dé la
banlieue, co qui réduirait à 850,000 ln
population de la ville mêmo. Mais il faut
dire que la plupart de cos localités, no-
tamment Hyde Park, qui compte 50,000
habitants ; Lake, 74,050 ; Lako View,
35,000, ct Cicoro et Jefferson, 10,000,
doivont tre annexées à la ville. Dos
élections locales viennent d'avoir lieu, à
cet offut, et toutes ces petites villes que
nous venons de nommer se sont pronon-
cées pour lour annexion À Chicago, en
dépit de l’opposition à Lake, do M. Ar-
mour, lo grand fabricant de salaisons, et
à Lako Viow de M, Pullman, le célèbro
cunstructour de wagons,

 

Calligranhie et dessin
 

E visitant l'exposition do calligraphie
eL dessin qui vient d'avoir liou à l’écola
St-Jenn-Baptisto, nous nous sommes
convaincu une fois do plus do l'oxcel-
lence du système d'éducation dos Frères
des écoles chrétionnes et des immenses
progrès que cos dignes disciples du Bion-
heureux De La Salle ont réulisés en sor-
taut de I'aucienno routino pour suivro
les données nouvolles introduites dans
l'onsoignoment pasles Losoins du com-
morco et do l'industrie on particulier.

Plus quo tous autres, ceux qui ont
fréquonté los classes des Frèresil y a
tronto à quarante ans sont à mûme do
constator et d'apprécior cos progrès dont
leurs enfants recucillent aujourd’hui lo
fruit.

Inutilo de redire que-la jounesso puiso
maintenant chez ces dévoués éducateurs
du peuple non plus seulement un ensei-
gnomont élémontaire, mais l'enscigne-
ment supériour qui met un jeuno homme
en état de s0 fairo un avenir. Le fait
ost qu’en général les élèves des Frères
so tirent bion d’affairo ot qu’il y en a
ponucoup qui so font une position envia-

o.
Les huit classos do l'écola St-Jean-

Baptisto, qui ost dirigée par le Frère
Paulinn, ont été fréquontées cette anuéo
par 530 élèves. On y cnscigno les deux
angues dans toutes les classes. On parle
ot il est probable que cetto excollento
idée va so réaliser bientôt, d’y ajouter
un cours commercial dont le prix serait
accessible & In classe muyonne ct mdmo
i la classe ouvrière.

L'oxposition da la somaine dernièro,
qui a été visitée par un grand nombre de
personnos qui l'ont furt admirée, com-
prenait des cahiers de tenue des livres,
do mathématiques et do compositions
françaisos et anglaises, dont la calligva-
phio do genros variés-ne Jaissait dans cor-
tains ons rien à désirer ; de superbes ta-
bleaux au Javis ct do gentils paysages à
l'huile ; d'admirables étudos do têtes ;
dotrès beaux dessins mécaniques ct
d'ornements, uno étounanto colloction
de dessins géométriques qui dénotent  chez leurs auteurs un talent réel.

uno convention aux fins d'assurer lu neu- J

 

Nous avons‘relové lcs sigualures sui-
vantes au bas des principaux travaux ex-
posés dans chaque section:
Tableaux aulavis.—Un autol, par Ad.

Montminy ; uno lucomotive et Une ma-
chine horizontale, par Alphonse Mont-
winy ; Un couge-papier levé d'après na-
itre, par Ad. Monuminy.
Dévsin au crayon.—L'ango de la mort,

par Ad. Montiiny, dunnant l'illusion
du modèle.

>aysages à l'huile par Art. Hardy ct
les frères Montminy.
Etudes des têtes par les frères Mont-

miny, R. Normasdin, Art. Lafrance, A.
Hardy, U, Favron et A. Bouchard,

Dessin d'urnements par A. Gosaelin,
G. Lepire, E Pagé et E. Piquer.

Dessin au lavio par A. Bouchard, F.
Gauvin, U. Favron et À. Hardy.
Cartopraphie—A. Robitaille,  Lezs-

ge, A. Gosschin, A. Joblu ct E. St Ii:
aire, J
Cours do lavie et dombres, scetion,

pénétration et développement des soll-
des.—Les héros Montminy, A._ Boc-
chard, E. Gauvin, U. Favron, À Rardy,
R Vézina, J. Mounier ct RR. Netman-
din.
Calligraphio—Fermes commerciales et

cahiers de tenue des livres en particcou-
ble, par E. Boudreau, J. Poitras, E. St.
Hilaire, J Garner, IE. Gingras, A.Jobin,
A. Couet, EE. Turgeon et E. Paué.

L'âge moyen de ces élèves cat quator-
Ze AN.
T y a des cahiers do devoirs journa-

liera, de comptsition et d'analyse qui ont
d'autant plus de mérite qu'ils ont été
écrits par des élèves do huità douzo
any,

VARIETES

LADEGCLLATION

 

 

 

N y a un an ou exécutait à Evreux un
assassin du nom de Métayer. Lu mort
de co personnage peu intéressant, m'en-
ange à vous entretenir du quelques cx-
J'ériences très curieuses qu'un savant
fort distingué, M. Paul Loye, a faites
sur des chiens décapités.
Ce qu'il y n de meilleur dans l'hommo

c'ost le chien, a dit Gavarni. Ceo qu'il y
a de meilleur pour la comparaison acienti-
fique, entre l'homme mort et celui qu’un
vient de décapiter, est lo chien aussi. Les
ubacrvations que M. Loye a faites sur fes
malheureux toutous out donc ce côté pré-
cieux qu’elles peuvont aussi bien se rap-
orter à celles qu'il aurait faites sur un
roimme, si l'occasion lui avait été offerte
d'étudier un cadavre humainapres une
décollation.
Une dos grandes questions remises sur

le tapis après chaque exécution capitale
est du savoir si la tête du guillotting, gi-
sant pantelanto dans le panier à son, a
encore conscience de co qui 50 passo au-
tour d'elle, no fut-ce que pendant un
instant.

“'

La tête d'un guillotiné, aussitôt tom-
bée, grimace fortement, au moment où
la tête se détache, ls Louche est presque
toujours démesurément ouverte, comme’
si le supplicié faisait une inspiration pro-
fonde. Les paupières, d'al-nrl fermées ot
ngitéos de petits mouvements convultifs,
s'ouvront bientôt.

Los yeux roulent dans leurs orbites ot
les pupilles sont contractcéos. Les mâ-
choires s'écartent etse rapprochent vio-
lemmaont; les oreilles so dressont.
La tito garde encore alors une force

musculaire très grande.
Tropmann, bon nombre de nos lec-

tours s'en souviennent probablement,
mordit violemment le doigt du bourreau
Hoindrich pendant quo ce dernier reti-
rait In téte du supplicié du panier pour
Ia mettre dans lo fourgon. ’

Cotto dernière phase duro, d'après les
observations qui unt été faites,clix secon-
des.

Survient uno période de calmo pon-
dant Inquelle ces modifications de la phy-
sionomie sont presque nulles. Enfin, au
bout de quinze secondes apparsissent des
mouvements de nnrines et do :nächoires,
lesquels ont la formo de büillements. Cos
derniers se montrent jusqu’à la deuxiè-
mo minute après lu décollation ct au mo-
mont où ils cessent Ia pupille est très di-
lntée. La têto resto alors inerte.

Les grimaces exécutées par le supplice
sont-olles une manifestation de sa vulon-
t
LA est lo point intérussant, ot do là cat

partic une des expériences quo M. DP,
Laoye a faites sur des chiens.
Pour arriver à se convaincre do la

meilleure façon M. Loye endormit un
chien au chloroforme ct, le chien une
fois décapité, il a reconnu quo ln tête
décollée présentait les mêmes mouve-
ments qu'une tête séparée chez un ani-
mal à l'état de Ja veille. Ces mouvements
ne sunt donc volontaires puisqu'ils so
produisent méme pondant le sommeil.
Ils sont diis croit-on, à uno formidable
excitation des parties sonsibles atteintes
parle passage du couteau et abandonnéo
nussitôl toutes los causes d'irritation
extérieure, ou bien encore à l'asphyxie
résultant de Ia porto de sang.

Les observations du savant se sont
nussi portées sur lo tronc des décapités
aussitôt après In décullation.
Au moment ou le couperet tombe, le

corps exécuto des mouvements énergi-
quos dos membres supérieurs. Alors ap-
paraissent des mouvemonts des quatre
membres, lesquels so mettent ensuite on
extension : puis le tronc s0 contracto on
are,

a

Le trono décapité so trouve égaloment
dans les conditions d'asphyxio par suite
do l’énormo perte de sang provoquée par
la section des vaisseaux du cou,
La tête pord en moyenne 1150 de son

poids alors quo le corps perd 1j16. L’hé-
morragio est d'autant plus abondanto
que lo pationt est potit.
Au moment où lo couteau tombe, lo

cœurs’arrôto nes ; au bout de quelques
sccondes les battements reprennent, ils
augmentent bientôt en fréquence pour
arriver à devenir triples do leur nombre
normal. Au bout de quagre minutes tout
battement n disparu.
La température ne s'abnisse pas très

rapidemont : quelquefois mômo elle s’é-
lèvo aussitôt après la décollation,comme
à ia suite d'uno asphyxie. Quant à la
rigidité,ollo so montre dans la tète nprès
une houro ct demio,et dans lo tronc après
trois houres—olle commence en général
par les membres postérieurs ainsi que
confirmo 'expérience nécessnire dv Ia dé-
monstration d'abseuce do volonté daus
Ja tite d'un guillottiné ; M. Loye s'ost
servi da chions pour dtudior les suites
de la décapitation chez l'homme.Commo
jo l'ai dit, le chien ost l'animal par le.
quel les points do comparaison pou-
vaient lc mieux s'établir.

Voilà un résumé des observations fai-
tas par M, Loye. Elles manquent peut-
dtro de gaiotd ; mois elles jottent un cor-
tain jour sur une question très discutée,
wis très ignoréo.

JEAN JACQUEL,
———  

   
   

  

    A of 4 “ to vals

=RUTSpl se é- 2 rep

AS5SPITE- a = - 5 2 Pte

Sear
ii   

 

FAUCHEUSES, RATEAUX,
MOISSONNEUSES,

BUGGIES, ETC. ETC.
 
 

J
 

    1H GARE! 

177 RUE ST.-PAUI,

   
Le ct après LUNDI, le 19 JUIN 1559, les

traine partiecnt de ia station du l’avitique, QuéLec,
ct arriveront comine sult, excepte les dimanches :

DEPART DE QUECEU

8.10 A. M.—Express direct pour le Lac Saint-tran
tots tes jours, arrivant à Ja Jenction
Chanit-ord à S.Us PF, M,et a Molenval
à 5.35 PP M,

5.20 P. M.—Express Jacul peur 82. Ruvmond, tous
108 jours, y arrisant à 7,15 P. M

ARRIVEE A QUEBEC

C.20 A. M.—Express direct part de Itoberal 49
JF M, tous lus jours, (excepté le sa-
med) pour Québec, y arrivant a
6.50 A. M.

8.40 A. M.—Express local part de §t-Raymond, 7.00
AM. tous Jes fours pour Quebee, ÿ
arrivant à 8.40 A. M

8.15 P, M.—Train mixte part de la lvière-à-Pierre,
tous les jours, à 2,15 1%M. ct de Saint.
Raynaud à 5, 4U PM. arrivant à Qué-
AR 16 PM

Commencant le Jer Juillet un train gpéctal partira
de Quétiec tous lcs satueilts A 9.15 P. M, arsivant À
Roberval A 7 00 Ie matin suivant, et partira de Ro-
herval tous ley lundis 4 9.00 A.3L arrivant à Québoo
A>.15 LM.
Chars palils ** Monarch ”* attachés à tous les

trains express directs de jour, et chars dortoira au
trains directs du soir. On pout réserver des sieges et
desilts, ct se procurer des hitlets ct des permis
ptsher la 1rnife ctla onanuniche, chez R. M,
tockinig, vis-à-vis l'hôtel St-Louis. Ja et après le

19 juin, le hateau-à-vapeur f’eribonca voyager
sur le lac St-Jean, comme suit : Partirs de er-
val, tous les 1mercredis, à 4.09 A.M. pour St-Prime,
et St-F'clicten, et dans l'après-midi pour la Grande-
Décharge, ot tous les samedis pour la Graude-Dé-
charge arrétant à Sletatbetchouan, ct St-Qédéon, re-
venant À Roberval le même soir.

 

Le fret pour tous les points des districts du lac,
St. Jean et Saguenay, A l'est do la Jonction Chante
bord, cet enregistre pour la Jonction Chambord, et
pour Robereval ot les endeoits à l'ou:st enregistré
pour Itoberval,
20 minutes pour prendre le tunch au fac Edouard.
La fret ne sera pan regu à Québeo après & h. P. M.
Billets de retour de première classe aux taux d'un

simple Lillet, de Québec à toutes les stations, émis
ley saiuedis, Lons pour reveuir jusqu'au mardi sui-
vant,
Pour informations au sujet des prix pour les QE

ravers ct dea taux pour le (res, s'adressor à ACEX-
ASDRE HARDY, agent géubral pour les passagera
ct le tret, Québec,

J. G. SCOTT.
7 Juin 1859 Secrétaire & Uérant

Taures à vendre

Une magnifique taure de 2 ans

UNE AUTRE DE | ANS
ET UN JEUNE TAURLAU DE TROIS MOIS

Produit d'un magnifique Durham ct
d'une vache donnant de 9% & 10 pots do
lait, mesure impériale par jour ou 45 à
30 Ibs do lait.

S'adresser à
ONESIME POITRAS,

Coin des rues Ste Marie et Latonrelle,
Québec.

 

 

14 juin—J E

A VENDRE
U** JUMENT pour voitures ldzâres, poil rouze,

etcrin noir, Lou train de route et facile a con-
duire, à veudre À bonnes conditions.

s'adresser à
ONESIME GIGCERE

03 ruc Richardson, St. Roch.

 

J—10 juin—1s
  

Bulletin maritime
 

Lo steamer Sardinian,capt Richardson
cost arrivé hier, aprés-midi, dans notre
port.

Lo steamer Prussian arrrivé de Mont-
réal avant-hier, est parti hier pour Glus-
gow.
Le navire Queen of the north, capt.

Bewick, qui a quitté notre port samedi
dernier jaugeait 26 pieds ct 8 pouces.
C’cat le navire du plus fort jaugeago qui
ait encorevisité notre port.
, Lous steamers suivants ont 6ténolisés
pour prendro leur cargaison à Québec et
] Montréal : Persian Prince, Dritish
Prince, Fort William, Harbinger ot
Guy Collin. Le naviro Princo Louis ot la
barque Arthur.

Les vaisseaux suivants sont passés en
route pour Montréal : Etna, venant do
Tlambourg, Chittagons, de Mary Port,
sir Francis Drake, de Sydnoy.

Lo steamer Lucy Reppen vonant de
Buenos Ayres, cst cu route pour le Ca.
nada.

Lo Henri IV, capt. Lovioux, parti de
Montréal est arrivé à Livorpuol le 27
juin ainsi quo le Osmanli,

Arrivages duns le port

2 juillot.

SS. Chittagong, Mary Port,13 juin pour
Montréal.

—Etna, Hambourg, 5 juin, pour Mont-
réal

—Sir Francis Drake, Maddock, Sydney,
pour Montréal, charbon.

—Bonavista, Anderson, Sydney. Goor-
ges M.Webstor & Cie, pour Montréal,
charbon,

—Thorsholmo, Holmes, Sydney, pour
Montréal, charbon.

—Herton, Anderson,
Montréal, charbon.

Magdeleine, Jensen, Rio Janeiro, Hon-
riotto, Guttenburg.

Sydney, pour

 

MEURES DE LA MALEE UAUTE A QUEBEC

juin matin soir

Lundi 24 3.43 4,12
Mardi 25 4.31 4.38
Mercredi 28 6,02 6.24
Joudi 27 6.45 6,05
Yondredi 28 6.25 6.43
Smmedi 29 7.00 7.19
Dimanche 30 7.38 7.53

N.B. Le courant continue à monter 45
minutos après la marée haute,

 

Phases de la lune

Nouvelle lune vendredi, le 28, à 4.08 -
a. nm.  

— DT ————

Richelieu et d’Ontario
——— ENTRE —-—-—

Quebec = Montreal

 

Lo stcamer QUEBEC, capitaine R.
Noison, partirs du quai Napoléon les
wutrdi, jeudi ct samedi.
Le steamer MONTREAL, capitaine

Le IL Moy, les lundi, mercrodi et von-
{ dredi, arrétant à Batiscan, Trois Rivid-
res ut Sorcl, Inissant Québee

A 5 heures P. AL

ENTREE

MONTRÉALTORONTO
Tes steamers voyageant entre ces ports

quitteront tousles jours(les dimanches ex
ceptés) le Baasin du Canal, & 10 heures
du matin, et Lachine à l'arrivée du train
qui quitte la gare Bonaventure, à midi
et par lo train do 5 heures de l'après-mi-
di, pour le Coteau Lauding, Kingston
ot Toronto.

Ces steamors arrêtent aussi, on mon.
tant et en descendant, Aloxandria Bay,
Pare dea Millos-Isles Round Island es
Clayton,

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE—

QUEBEC ET CHICOU TINY

Lo vapeur UNION, capitaine Lo-
cours, partira du quai Saint-André A 7 .
hrs, 30 à. nL, tous les MERCREDIS et
SAMEDIS, arrêtant à la Baie Saint
Paul, Eboulcments, Murray Bay, Ri-
vitro: du-Loup, Tadousac, l'Anso St-
Jean, Baie des Ha! ila! ot Chicoutimi.
Lo steamer ST. LAURENT, capitaino

Barras, partira du quai St.-André à 7.30
A. M., les mardis ot vendredis, arrêtant
à lu Baio St. Paul, Eboulemonts, Murray
Bay, Rivière-du-Loup, Tadousac, Baie
dos Ha! Ha! et Chicoutimi.
Pour la commodité des personnes, i

partir du ler juillet au 15 septombroe un
stenmer quitters Québec pour Murra,
Bay, tous les lundis à 10 heures À. M
et pour retourner, quittera Murray Bay,
le mardi, & 7 heurca A. M. ponr Québec.
On pourra so procurer des billets ot

retenir des cabines pour Montréal, au
burcau de Lin Compagnie, Quai Napo-
léon et pourla ligne du Saguenay au bu-
reau sur le quai St-André, ot aussi au
burcau des billets de R. M. Stocking,
vis-à-vis l’hôtol St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. Myranp, gérant-général.

Agont.
Québec, 20 avril 1859,

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québec

LE VAPEUR “LEVES”
Capt. L. DESHOCHELS.

A commencer Je 6 MAI, (io teups et les cirrons-
tances le permettant,fora la tzaset Gomme suit ;

 

 

ÊT, Rouvauv, Quai,

5.15 AL 6.00 ALM,
8.00 AM. 0-00 A.M.

10,00 AM, 11.50 ASL
1.00 FM, 240 PM.
3.00 PM 6.60 PM
Sw Pal 6.16 1°31

LES DIMANCHES.
2.00 P.M. 1.30 PA,
6.00 1°, AL 300 PAL

6.00 PM.
ArrAtant À Sillerr et au quai de M. Bowens en

mantant ct descendant,
Tous Jes saurestis il y à un voyase de St. Romuald
qw Sillery À Québec,à 5 heures A.M. et À 7 heures

Les jonea de fie, un voyage se fera A 8 heures dy
atin do St. Iomuald, ot daus l'après-tnidi, los heu-
s scront les inèmes que le dimanche.
male)

 

Traverse de 1'Isle d'Orléans

Le vapeur ‘¢ Orlcans, ”
Capt. BOLDUC.

LE ET APRES LES MAI (le tenths et tes circons
tancesle permettant), co Latesu fora le trajet com-
nie suit: .

De L'Isim Dr Quésza
5.156 A. AL 6.15 A. AL
Bou A.M, 0.15 A. M.
10.00 A. ML 11.50 A.M,
1,50 P, 3L 2.50 P, M
3.30 P. M. 4.48 P. M.
6.30 P.M, 6.19 P, AL

LES DIMANCHES (Mins)
1.45 P. AL 1.00 P. M
3.16 P. ML 230 P. M.
6.00 P. M 4.00 P. M.
7.00 P. AL 6.00 P. M.

Les fcure de fâte, un vorage se fera À 8 heures du
matin à l’Islo, et dans l'après-midi les heures seront
es nêiues que le dimanche.

Ligne Ste-Anne
VAPEUR “BROTHERS ”
PARTIR DE JEUDI,30 MAI cou-
rant, le vapeur laissera Québec tous

les jours A Gk hus a.m. excepté les mardis
ct samedis où los voyages so feront sui-
vant la marée.
Le rotour de Ste-Anne aura lieu dans

l'après-midi.
Tontes les suciétés roligieuses ot civi-

les qui voudront organiser des pôlorina-
ges, pourront engagor ce vapeur à des
conditions très faciles, on s’aclrossant au
capitaine du vapeur.

ar ordre, ,
ELZEAR FORTIER,

A VENDRE
UNF. BONNE MAISON DE CORMER-

ce, en briques,A Sétagoes, située ou No. 287
rua St-Joseph, St-Rouli, fulsunt face sur

les denx rues, St-Joseph et Notre-Dame

 

 

 

 des Angesad à -
ranger

LOUIS ROUSSEAU,

Coin des resSte Hélène ot Dorchestel
uid. fn.



me 2sé respectuousement

 

 

        

ver des imitateurs et de la reconnais-
Bauce.
Le but do cette excellente société est

do vonir en aide h coux de ses membros
que la maladie emMpôchoraitdo vaquerà
leurs occupations ot d'assuror des secours
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vre des Sociétés Diocé-
suines do Colonisation

de la province de Qué-
bec.

paroissial, à Mont-
réal, Cunada.

VALEUR DES LOT3

Fondée en juin

Cout du Billet . ...... 8500

Les demandes do billets seront reçues
Jusqu'à MIDI, lo Jour du tira,

Le Sxcurvaire,

 

—Retournons chez le magis-
trat, dit le comte de Nantilly ;
maintenant que la conduite de ce
cher enfant peut être expliquée,

 

 

À QUI LA FAUTE

vŸ. . ;
. XeD FUSTEIOR
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NOUVELLES - ga] AR ER Feuilleton de LA JUSTICE —Ah! fit Marguerite, grâce à
Dongencreux = LOTERIE Classe D NOMINCLATURE CES LOTS Dieu,il n'est pas notre enfant!

‘ : . : Le 25ème tirage mensuel ny . 66 Elle poussadans les bras do
delcitédefHGanadionsfrar = . ; 7 : qe0 La sou mari celui qui reprenait dé-çuis de la cité de Montréal qui, on le sait, . NA I AURA LIEU 1° de CI 1000.00 1,000.00 :à établi des succursales à Lévis et à Qué- cs ME , « de T0000 2000.00 sormais sa place au foyer, puisboc, vient d'accomplir un acte de géné- a RCREDI Be Ameriidemente :  oo00 3,000.00 BOITE DE PLOMB entraînant Lucie.rosité fort louable, en remuttant à DI. le —— fous lo patronage do \ œ do :  auu.00 60000 —Bénis-les ble, dit-elle:Dr Boulot, président de la sucoursale de 17 Juillet 1889 200 Montres d'or... 60.00 10,000.00 clig-los ensemble, dit-eQuébec, unchèque do cont piastres our ’ — M. LE CURE À. LABELLE À à heures P, M. 10008erelees deà tte 15.00 [5.00.00 —res incendiés de Saint-Sauvour. Vo pet A i _— —_— = ‘

certes, un oxemple' qui mérite de :rou- Au profit de l’Œu- u éabinet de Lecturo 250; Lots valant -. . 830 000.03 LN

—

od
aux héritiers des membres décédés. Aux
Dromiorselle accorde quatre piustres par
somaine, aux seconds la jolio somme de
mille pinstres.
Fondée cn 1876, elle n eu, comme

toutos les bonnes a:uvroes, dea commen-
cements très modestes. Mais, aujour-
d’hui qu'une habile administration 1'a
établie sur des bases solides ot quo Jes
précieux avantages en sont démonstrés
d'une imanière éclatanto, clle fait des
progrès vraiment merveilloux. Ainsi,
on sora suns douto étonné d'apprendre
que, durant les quatro derniers mois
soulement, 800 nouveaux membres ont
eté ndinis, sans compter les nombreuses
demandes d'aduission qui n'ont pas été
accuptées.

Selon toutes les apparences, cotte as-
sociation est ln société do bienfaisance
do l'avenir, cello dans laquelle vien-
dront se fondre toutes, les autres, qui,
tout au moins, par lo fait qu’elle est uno
institution essentiellement canadienne-
françaiso, prondra parmi nous la place
de certnines institutions étrangères
‘depuis un certain temps, tentent Uo
s'implanter au milieu de nous.
La charité dont ses membres font

preuve lui vaudra sans doute la sympa-
thie do notre public et, pour notre part,
nous lui souhaitons tout le succès qu’elle
mérito.
Ajoutons que los présidents, les sccré-

taires-trésoriers et beaucoup de membres
de Montréal et de Lévis de cette société
ont bien voulu prendre rang dans notre
Lelle procession du 24 juin dernier.
Nous les en remcrcivns bien cordiale-

ment,

Accident

Hior un jeune homme de St-Sauveur
du nom de Morin à été victitne d’unacci-
dent qui aurait pu lui cuûter ln vie.
‘Etant à placer des persiennes aux fenô-
tres de lu maison de ses parents, il se
trouvait debout dans uno fenêtre su
douxième étago lorsque tout-à-coup Je
pied lui manqua et il tomba sur le sol
d'une hauteur de quarante pieds.

1_ Heureusement dans {sa châte, avant
d’atteindro le sol il tomba sur lo toit
d'un petit hangar puis dégringols
jusqu'à terro, ce qui amortit consi-
dérablement sa châte.
Copendaut le malheureux s’est infligé

plusieurs blessures de peu do gravité et
s’est démis un poignet. Il va on tro
quitto pour quolques jours de repos.

\ Pcrsonnel

* Lo révérond J. E. Martin, curé do
St-Paul, Minnesota, délégué do la so-

i ciété Saint-Jean-Baptiste de cot endruit
“à notro fête nationale, cst parti vondrodi
| dernier pour Itimouski où domcure sa
famille.

Dccouverte wysteriouse dn cndavre d'un
cufuzt

Danse le cours de l'après-midi, ven-
dredi dernier, le corps d'un enfant nou-
veau né a été trouvé au coin dos rues St-
Ours ot St-Joseph. Comment ost-il
arrivé là, personne no lo sait, car encom-
brée comme l'est la ru St-Josoph dans
l'après-midi, il somblo impossible qu'on
‘ait pu y déposer le cadavre eans que
les passants s'en soient aperçus. Il y àlà
un mystère à élucider.
Le coroners'est empurd du potit cadn-

vre ot il y aura onqudte, Il est probable
que l’onfant ost né vivant ot qu'on eo
trouve on présence d'un cas d'infunti-
cide.

Attention ! A ceux qui venlent 1'amclloe

ration des races de chevaux

“ Des citoyens de Québoc amateurs de
sport et désiroux de donner un élan ot
encouragor l'élovage des chevaux do ra-
co danslo district de Québec, eut orga-
nisé uno course pour les pouluins do 3
-aus qui devra avoir lieu au mois d'août
prochain.
L'on vorra à ces courses des poulains

au nombre de huit, produits et élevés
2 Québec ot dans le districts de Québec,
qui par leur course rapido prouveront
qu'à Québec comme ailleurs l'on peut
élever avec avantage des chevaux de ra-
ce,’ot quo, dans un avenir raproché l'on
pourra organiser avec notre propro éle-
vagy des grandes courses avec succès ot
ramenor à Québec les beaux jours de
sport d'autrefois. Alors nos citadins
n'auront plus pour se procurer des che-
vaux de luxe, l recourir à l'étranger. Les
cultivatours ne devraient pasquand,ils'a-
git du servico do reproducteur, chercher
trop l'économie, car dans cetto branche
comme dans toutes lesautres, lepluscher
est lo plus avantageux ; il n'est pns
plus couteux d'élever un poulain
ayant des aptitudes a trotter un
wille en 2.30 qu'un poulain de tra-
vail ; ot quelle différence dans la va-
leur !
A l'occasion de cette course de pou-

lains il est de l'intention des citoyens
d'organiser deux bonnes journées de
sport en donnant chaque jour trois
courses où tous les chovaux du Domi-
nion soront invités à concourir.
Nul doute que le département de l‘a-

griculturo concuuragoera co nouveau
sport qui cest organisé À l'avantage dos
grands intérêts do l'agriculture ot lui
accordera son patronago distingué.

Il eat do l'intention des cituyens aus-
si d'avoir l'année prochaino des courses
de poulnins de 4 ans 3 ans et 2ans. On
forme actuellement une association à
cot offot. 2"

Le Dr S. B, Grondin

Le Dr S. Grondin, arrivé d'Europe
mardi dernier, réouvrirn son bureau de
consultation A sa nouvelle résidence, 73
rue Ste. Anne, lundi le 24 du courant, &
2 houres p. m.
Le Dr roprendra en môme tenips son

service privé àl'hôpital d' Sacré-Cœur.
Ce service comprend zunintenant douze
chambres privés qui sont à la disposition
des porsonnes désirant subir dos traite-
ments. La location de cos chambres
s'obtiont à raison de 10, 20 ot 30 pinatres
par mois en s'adressant au docteur lui-
même.
Madame la supérieure à ou la bionveil-

Innte générosité de mettre à In disposi-
tion du docteur Grondin, quatre lita
pour les pauvres de son service. Celles-
ci y soront reçues gratuitemont.

Téléphone No. 17. els

Twportations Francaiscs

La maison Dr.Ed. Morin et Cie, a lo
plaisir d'annonter aux médecins et au
public en général, qu’olle vient de rece-
voir un assortiment considérable de pro-

 

Cette Colonne
y EST RESERVEE POUR

BRUNET, LAURENT
Sz CIEL.

Tapis et Prelarts

Notre departement de Tapis
et Prélarts cet au complet.
or

Tapis Tapisserie
Tapis Bruxelles
Tapis Ecossais
Tapis Velours
Tapis ficelle

Bruxer, LAunENT & Cir.

—

Etoffes a Robes
 

Haute nouveauté en couleurs
et en desscins très variés,

BRUNET, LAURENT & Or

Cachemires Noirs
 

Nos Cachemires Henriettas,
comme topjours, défient la con-
currence. Nous
bon Cachemire pour 25c. la
verge, un Cachemire de Velours
extra de 46 pouces pour 45c. la
verge.

BruxEr, LAURENT & Cie

OMBRLLES ET PARAPLUIES

Le assrticles les plus nouveaux
et les plus jolis dans cette ligne
sont oflerts à nos clients.

BRUNET, LAURENT & Ork,

—— AUSSI ——

Ganterie en kid
Ganterie en soie
Ganterie en fil

Dentelles de France
Dentelles de Suisse
Dentelles de Belgique
Dentelles d’Angleterre

Broderics fines pour costumes,
40 pouces de large,depuis $1.00
a $4.00 la verge, chez

DnuxET, LAURENT & Cig.

 .

Departementsmessienrs
 

Cols, Cravates, Gants de tous
enres,Sergesfrançaises,T'weeds
Tançais et écossais dans les plus
nouveaux patrons.

Hardes faites sur commande
et garantie, chez

Brunet,

Laurent

& Gie,
_. ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE

&ST-FILOCEE ;,

| TELEPHONE No 21 duits français, tels que médecines
tontées, parfumerics et articles do toi-
letto dans les derniors goûts. Une visite
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Victor Marier .

1884 ;

de l'Acte de Québec,

32 Victoria, chapitre

$58,000
GROS LOT

UX INMEUBLEDE 85,000
SI,00 Le Billet

sous l'autorité  
No. 83, ruo d'Aiguillon.

Pour In commodité du publie des dépôts do Dillots ont été faits chez Mossieurs
Aurnonse Leoare, rue Dosjardums ; FrnnisAnd BELANN, 2G4, rue St-Jean; J. O.
1. P. Dery, 40 rue St-Piorre ; Jos, TuEmEN,263 ruo St Valior, St-Sauveur; Jos,
Cork, 243, ruo St-Paul ; Jos. Doxar1, 151, ruo St-Jusoph.
 

S. E. LEFEDYRE,

Bureaux: 19 Bue St-Jacques
MONTREAL, CANADA 

 

Agent pour la vente dos billets à Québee, ct à qui
outo demande do billets par lettre duit être adressée,

 

La Compagnie Chinie
QUHR

—};
BEC

Ancienne maison METHOT fondée en 1808
—ir—

Fabricants de clos et de Honlanges et
Marchands de Fer

——

COMMERCE de GROS
 

Successeurde BEAUDET & CHINIC
ct de BETAIL

0———
PROPRIÉTAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

—_—0——

VENART D’ETRE RZCUES PAR

rieure cheisies {ans les

 

CLOUTERIE VENTADOUR, ._____________Beauport
FABRIQUE DE MOULANGES,_ _ rue de la chapelle St.-Roch
ENTREPOT DE GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARBONNAGE, __rue des Sears, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE, -_—pied de la côte de la

Montagne.

LA LICHE BOSSIERE

3,000 Pierres à Mentanges de qualité supé-
earriecres mêmes
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Mutual Reserve Fund
Cutte Assaclation fournit l'assurance de vie

Autre compagnie.

Life Association
A MOITIE PRIX des twais de n'improrte quralle

Son ACTIF exuède §2,500,130.0) Ella pisse te, EN RÉSERVIS, argent comptant, AU-DISLAde 82,153,0 3,09,
Fille à difà payé aux vetvet ct aux orphaliné de ang mombres défimts 23,000,000.00,
Elle fait, CIIAQUEMOS, pour pla de: £8,000 000.00 0» nouvelles affaires 3300a AAJ dpa.

BUC argent comptant i ses membres, par la ntluction des priv ss, pour plus de 315,099,000.00,

SES POILILICES
ne montiosnnent aucune restriction spacloomue relative A
au VOYAGE, et l'assuré peut résider ou voyager là où
extra de prime.

la RESIDENCE, À l'OSCUPATION, ou
il le déslio, sans avoîr à payer aucan

COMMENT L’ON REVIENT MEMBRE
L'applirant doft d'abord payer le médecin ex uminatenr, 33.00 pour tons les cad, CL anssi un

DROIT L'ENTRÉE proportionnel au montant de la POLICE, quelque soît Tage de applicant

Droit d'entrée
Pour 21,000 d'asaniance, 8 8.00
«2,000 * 12.00
“3,000 “ 15.00
LT 4,000 “a 18.00

lour 8 6,00 d'assurance, 220,00
“ 10H) * 40,00
(15,000 4 0.
«20,000 ‘ 80.00

Comme c’est un DROIT D'ENTREE, ce droit ne se paio QU'UNE SEULE Fois,

CHAQ
payer, d'avance, CHAQUE ANNEE, 815, SH, 835, 361,
devra payer ce droitannuel en nième temps que Je droit

Bi l'aasoclation refuse le risque, tous les argents
POUR L'EXAMEN MEDICAL.

Et mafntenant, tons 1cs DIEUX MOIS, d'est-Atire Jo premier des mois da Février,
Août, Octobre € Dèse   

Joappieant ait, de plus, ea donnant son application, payer Je droit ANNUELde 83,00 que2 81,000 Ts urance, Aine, «il s'assure ponr 85,090) $10,000, $15,000, 821,00), it aura à
suivant le cas, et La première année, il
d'entréu.
payés sont REMIS, MOINS LES &3 0

Avril, Juin,
mbre, l'assuré aura À contribuer pour su part au paiement des réclamations
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CHARETTE VILLAGE FEISSES
Charette de course ©

    
 

pro: enant dus mortalites.
Le tableau suivant indique le MAXIMUM de ces contributions, ot aussi la MOYENNE du

colt de ces contributions depuis sept ans, pour chaque É1,809 d'assurance,

, Marennedecequeces contri-
Montant qui peut être col- Maximin on le ph butions ont coûté, par an.

levté tous les deux mois montant auquel « tice, depuis sept ans.
pour chaque S1,000 d'as- tributions peuser —_—
surance. ver dans un an. Par chaque £1,009 elles ne

te rout pas clevées en
moyenne A pdus de

25 81 80 #10 76 N £a mn
ag 181 3051 cm
27 182 10 93 61
es 184 11 03 6m
oy 18 11 13 ns

20 167 ny Gis
31 15 na 66)
32 1m 1144 67:
33 194 nes 6 31
3 108 na 707
a5 19 Ina 731
30 gaz 12 12 Tout
3 205 BE 275
ss 20 1955 8 at
s9 213 12 79 su
40 2 90 nn 847
4 295 1882 87
42 sa Liss 8m
45 237 1124 9 19
40 9 43 14 66 LE)
47 0 49 14 94 1013 043
£3 2 67 14 43 10 87 oc
4 2e 16 10 6)
46 278 16 63 1173
ET om 17 43 14 25
ta 805 18 ST 3478
ra sal 2) 45 16 2)
43 873 22 70 17 43
49 416 24 05 19 15
50 453 27 20 20 03
61 «ot 29 45 24 09
R2 58 31 70 21 07
83 568 05 25 03
81 ca 34 20 2 61
8 641 38 45
0 678 40 50

NOTEZ BIEN CEC)

Les primes payables tons les doux mois, n'ausementent pis d'année en annés avec le chiffre
de lage. Ainsi, À part son droit ANNUEL «12-38 par ue $1,000 d'assnranca, ar homqui
r'auure À l'âge de 59 ans, NE palera JAM AIS plus que le MAXIMUM indiqué dans le tableau ci-
dessus, soit pour 31M d'assurance, 818.37 dans un'an,
traire, il paiera MOINS, et si la moyenne indiqués da
Police du 21,030 no lui coûtera, à part le droit annuel
de £2.00 tous les deux nots.

on 93.08 tous les DEUX mois. Au con.
4 1s tabloau ci<lesing se maintiont, une
de 83, que $11.73 par annie, ou MUINS

FONDS DE RESERVE

Le FONDS DE RESERVE de I'Association pourvoit
pulsse, A SON CIIOIX, on retirer une oertaine som
somme au palcment de ses primes futures,

A ce que, après QUINZE anné»s, I'nssurd
e argont oomptant, où appliquer cetts

Sur la liste des amurés figurent les noms des personnares suivants: T’hanorable A.
Angers, leutenant.gouverncur de la province de Quében ; l'honorable S. H, IMake, Toronto;
lhon. Honoré Mercier, premier ministre de Québea; Thon, A. G. Blair, premicr ministre du
Nouveau-Brunswick : les honorable: Juzes Gilt. Davidson, Wurtele, de Montréal ; les hionoraliles
res Caron, Lane, de Québec ; Sa Grandeur Mer Tachs, archeväque do St-Boniface, Manitohs;
eshonoraire S. It Thibaudesn, et C. A. Gcoffrion, avocat, O. lt7 4e Montréal ; À. Desjardins,

4M. P., président de la Banque Jaoques-Cartior, Montréal 0)
%. Varin, cainsior de la Ranquo d'E,

dant du chemlu da fer du Paclque canadien ; M, l’abl
Banque Jaonues-Cartior, Montréal:
White, surin
eto., etc, sto.

3; À. DeMartigny, caissior de Ia
rynes, Montréal W.
Lonergan, Montreal,

PHILIPPE MASSON,
Surintendaut d'agences,

© Bureau: No 283, rue Saint-Pierre, Basse-Ville.—Boite 63, Burcau de Poste, Saint.
Roch de Québec.—BONS AGENTS DEMANDES.
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PT TLEGARE
jun 177, RUE SAINT-PAUL, QUEBEC.

il nous le rendra.
I fallut uncertain temps pour

expliquerl'étrange avanture qui
en rendant au prisonnier tous
ses lroits à l'estime, changeait
d'une façon si complète sa des-
tinée. 11 faudrait nécessairement
régulariser les actes devant un
tribunal civil, car Raimbaud et
gn fennmne étaient morts. Unseul
homme avec la Joubarbe con-
naissait ce secret, l’ancien évadé
de la Nouvelle-Calédonie, mais
on ne perdait pas l'espérance de
le rejoindre. Les misérables de
cette sorte sont toujours repris
par la justice, et la Joubarbe
viendrait en aide à la justice.
Le magistrat signa un ordre

d'élargissement et Marguerite
appuyée au bras de Lucile entra
dans la chambre du jeune how-
me,
Une ardente rongeur monta i

ses jones quand il reconnnut les
deux femmes dont Pestime et la
sympathie Ini étaient si chères.
-—Vous! s’écria-t-il, vous, ma-

dame! ct vous, mademoiselle !
Oh! c'est trop de bonté, d’in-
dulgence ct de grâce. Vous avez
voulu ine prouver que vous ne
me soupronnez pas...
—Mais personne ne vous ac-

cuse nine vous soupçonne, ré-
pondit Marguerite, tous les mal-
entendus sont expliqués... Vous
quitterez avec nous cette prison
dont vous n'auriez pas dù fran-
chir le seuil.……
—Par quel miracle.
—Ici le secret de votre vie,

dit Marguerite. Nous l'avons été
chercher, puisque la crainte d’at-
trister ceux qui vous sont chers
vous empéchuit de révélerla
vérité.
—Vous savez
—Je sais le nom du votre

mère ! dit madame de Croissy en
s'approchant plus près du jeune
homme.
—Ma mère! dit-il en joignant

les mains! C’est donc vrai, on va
me rendre à elle? Elle m'’aime-
ra ? croyez-vous qu'elle n’aime ?
Si vous saviez combien d’adora-
tions je vais mettre à ses pieds...
—Vous êtes-vous demandé à

qui elle ressemble ? l’avez-vous
révée, depuis que vous savez
qu'elle existe
—Je suis un ambitieux, dit

le jeune homme. Tenez,si je for-
me les yeux, etsi jo cherche à
deviner quels scront ses traits,
si je mo demande quel sera lo
son Jde sa voix, si je souhaite
qu’elle possède les qualités jus-
qu'ici trouvées dans une seule
femme, je crie du fond du cœur :
Oh! si elle vous ressemblait!
Si de votre voix qui, si souvent
m'a remué l'âme, elle medisait:
“mon fils bien-aimé,je l’aime !
Je crois que j'eu mourrais de
joie......
—Eh bien ! ferme les yeux, et

tends les bras pour qu'elle y
tombe.....Mon fils, mon nobte ct
bien-aime fils......
Le jeune home se laissa glis-

ser aux genoux de madame de
Croissy, cacha son front dans les
plis de sa robe et pleura.
Oh ! les bonnes et douces lar-

mes! avec quelle joie Margue-
rite les essuya. C'étaient entre
ces deux êtres des élans, des san-
glots, des sourires. Leur félicité
dcbordait. Ils s'oubliaient dans
une commune extase.
Ce fut le jeune homme qui

revint le premier au sentiment
du présent.
—Et mon père ? dit-il, >aon

père ?
—Lui aussi sera heureux !
Une mème impatience agitait

les acteurs de cette scène. Mal-
heureusement, en dépit de leur
impatience, il fallut attendre le
prochain départ du train pour
Paris. Quand nos voyageurs y
arrivèrent, madame de Croissy
dit à Nantilly et à Marsill.
—Venez avec nous, vous qui

avez été sn famille.
À peine Marguerite entrait-

elle dans l’hôtel qu’elle remar-
qua la figare consternée du con-
cierge, ct l'air pouleversé de deux
employés qu'elle rencontra dans
les couloirs.
—Que se passe-t-il donc ? de-

manda-t-elle en arrétant l’un
d'eux.
M. de Croissy s'élança au-de-

vant de sa femme.
—Nete trouble pas, dit-il, il

s'agit d'argent, une somme de
cent mille francs a été volée...
—Oh ! de l'argent ! elle ajou-

ta :
—Par qui?
—Par un misérable.....par un

être qui après m'avoir déchiré le
cœur, met le comble à notre
honte, par Julien, dont unelet-
tre cynique m'apprend à la fois
lecrime et le «+ 11! Nour l'Amé- riquo.

Si vous êtes malade ?

À vous certainoment, si vous avoz néglisé
du vous servir dos

REMEDES ,SAULAGES

J. EB. PP. RACICOOTXT

 

Ne savez-vous pas que si vous vous servlez de temps
cen temps de sen Pilules Magiques, vous vous
éviteriez bien duu nraladlies,  Avee ces pilules, vous
vous purgez tout en travaillant. Elles pungent de
longue-mairs ob sans fatigue. Aycz-cn donc toujours!

Si vous êtes dyspeptique, vous ne murlez vous
passer des GontteseRoynleos do J. E, I. Ricioor,
C'estie incilleur remède pour les nnaladies internes
et externes. M, Racicot a ausst beaticoup d'autres
remedes auvages pour les different - malulies,
ntxquelle+son peut etre a-sufetti. Si vous ne pouvez
vous prosurer les d'iltehrs Os les Goutics, anvoses
25 cents ct vous les recevrez au retour de Le aadlié
N'eu'liez pas lacresas

JE PO EACICOT

Nu 25 Rue Joseph, St. Boch.

Ces mêmes rem*des se vendent A Montréal au No,
15.4, mie Notre Dante, Cta Shevbruvhe No V, rue
bDuf'ont.

JE 1juin

OUVERTURE
UN ASSORTIMENT VARLE LI

TREES
POUR FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
si eénéralemont portés pour la chasse ot

du pêche.

SERGES MARINES, SUPÉRIEURE
Bleue, blanche et noire,

pour Yachting ot canotaze ote.,

— AUSSI —

Un choix des plus soignés do plusieurs
nouveautés dans

L'HABILLEMENT€MESSIEURS
——+

D. MORGAN,
L'ATYDLEEUXS

SALLE À DINER
AUX STATION DE

LIntercolonial de Levis
(Propriétaire : M. A. MaAnquetTy)

 

 

 

 

Ce monsieur désire informer les passarers voya-
geant par toute volo ferrce À et dela utation de
Levis, qua des rep.us de prumière classe scrvis À toute
heure, sous sx surveillance personnelle sont tou-
jours prets dans ia Salle a Diner, en haut de la
station. Cela est particulicrement avantigeux aux
funitles de Quêtree, partant pour les places d'eau,
peur tes traits, de bonne heure le satin ct atrivant
tad le soir,

19 juin- J B-2fs,  p.

   

 

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en face de la Congrégation)

Médecines los plus pures et du moile
leur choix, Médecines brovetées fran
çaises, anghuiros ot ainéricaines.

Célèbres parfums do Lubin, Gollé frè-
ros, Atkinson, Legrand, Bertrand, ote.

Articles do toilette et do fantaisie.
Los clients qui désirent voir le Docteur

A son bureau sont priés do venir aux
heures do consultations ; lo Doctourvisi-
tera ses malades à domicilo, hors ce
temps-là.

 

 

Heures de consultations :

Thea9h, a.m. 8 midia 2? hk. p. m3
Chen dh. p.m.

J. A. MORIN, M. D

A VENDRE
— CHEZ ~

WHITEHEAD<TURNER
Farine d'avoine en quart, do choix, U, C. Sta

ce . oo" “ . . mn

 

 

Avolne, en quart, de choix, U. C, tolled.
Pois fendus en quart, de choix, U. C.
Un char de taline en feuilles, de choix
Un char de poutre à pâte “ New Era”.
Fèves blanches en quart, de choix,
Poinmes =ches, ext, en quarts,
Raisins vlcus 0 boite, dumi-boile ot quart de

Loitre
Moutarde française.
Jambons et hacon en quart.
Pore en quart. coupé court
Sucre de flarhades
Sucre granuié, en quart,
Bucre rafiiné, en quart.

—— AUSSI ——

Un grand amortiment de thé, de Congo,Sonchong
Japon, Impérial, en deini-Loite, etu.

tout vicut d'être regu et est maintenant en
vente.

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERY EN GROS,

Bue Dalhoasie, Québec
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L’EAU ST-LEON
c'ost In vie ; elle donne de la vigueur ot
rétablit la santé, En voulez-vous une
preuve? Ecuutez M. Charlebois, con-
ductour sur le 0. P. R.

“Dopuis quelques années, j'étais
victimedeladyspepsic, je n'avaispasd'ap-
petit ne digérus qu'un peu de pain eb
’eau et étais attaqué de ld maladie de

rognons. Jo bus de l'eau St-Léon chaude
ot maintenant j'ai recouvré la santé,es
cela grâce à l'eau minéralo do St-Léon

À
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tance des Etats-U 1.2 0.
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LA JUSTICE
  2 

© DERNIEREEDITION
\ SHRS.P.M.
 

 

{Borel acélébré avce écint hier, le 2470
auniversaire de sa fundation. :
ee

Les ouvriers des docks a Marseilles s¢
sont wis cn grove,
2

Lo shah est parti pour l'Angleterre.
Lo roi Lécpuld l'a accompagné à la gare.

———ere——

f Nos compatriotes do Valleyfield ont

célébré hier la fête nationale en même
temps que ln fête de la confédération.

 

  

L'ambassade de Russie à Perlin, fait

des préparatifs pour la réeeption du czar
qui estattendu à Berlin, 1o 25 juillet.

 

Le paquebot de la compagnie générale
transatlantique L« Normandie, arti de

Now-York, le 22 juin, cst passé au largo

du Lizard, hier matin, à sept heures,
. etre

1a counuission sénatoriale, constituée

on chambre des mises enn accusation, dé-
cidera jeudi s'il y a lieu de traduire le
général Boulanger devant la haute cour

de justice.
—_————e

Les journaux Dboulaugistes attaquent
vivement M. Thevenet, ministre de la

justice, à propus de ses révélations rela-
tives aux lettres saisies chez Meyer, tout

en réservant lour opinion quant & la cul-
pabilité do Vaccusé. Les journaux dela:

ment une onquéte sévère.

 

Des réunions publiques ont eu lieu à
Cork, quoiqu'elles aient été interdites
par le gouvernoment, M. William

O'Brien, membre du parlement, et d'au-
tres orateurs ont été arrêtés. Pendant lu

conflit qui a cu lieu entre la foule et la

police plusiours personnes ont été bles-
sécs.

teeter.

Les citoyens de Saint-Jean, N. B.,

sont à organiser un brillant carnaval qui

s'ouvrira Je 23 juillet courant. Cette fête

durcra dix jours. ll y aura do splendides
démonstrations navales dans la belle et
magnifique rade Saint-Jean, ainsi qu'une
revue des troupes.

DERNIÈRESDÉPÉCHES
SISQUA 4 ARS. PM.

La situation politique
en Kurope

Les américains
Champ de Mars

 

a
au

L'exposition a Paris

EN IRLANDE
Choses et autres

Londres, 2 juillet—Tl semble mainte-
nant qu’une rupture entre les cours de
Berlin et de Saint-Pétersbours soit de-
vonue inévitable. Pourse rendre à Stutt-

rt lo czarewitch aurait pu passer par
reslan et Dresde ct éviter Berlin, mais

l'insulte préméditée à l'adresse de l'em-
pereur Guillaume n’eût pas été assez si-
gnificative, À l'aller cemimne an retour le
czarewitch s’est arrété près d'une heure
à Berlin pour déjeuner nu buffet de la
rare comme un simple voyageur sans
daigner donuer aucun signo de sa pré-
tcnco à l'empereur d'Allemagne. Comme
si cela n'était pas assez, les officiers de In
suite du czarewitch ont refusé, au Lan-
quet qui a cu lieu à Stuttgart, de s'asso-
cier au tonst à l'empire d'Allemagne. Ils
ont quitté la salle lorsqu'on leur a dit
u'en cette circonstance ils manquaient
e courtoisie.
Les journaux de demain ne parleront

que de ces deux incidents. Leurs com-
mentiires porterunt aussi sur uno bro-
chure anonyme qui attire maintenant
l'attention de l’Furope et dans laquelle
il est dit qu’en cas de guerre on aurait
tort d'espérer que la Bavière catholique
consente à combattre aux côtés de l'Itn-
Lie et que l'Autriche aurait trop de mal
à contenir ses populations slaves pour
qu’elles sunge à s6 battre contre une na-
tion étrar gère.
Les craintes de la Suisse sont toujours

aussi grandes purce que tout lo monde
cat actuellement convaincu que l'Alle-
mage al'intention d'envahir in France
en lançant son armée dans les défilés du
dura ot quo la guerre ne tardera pas à
éclater. Les autorités fédéralos, sous
l'influence de cette idée, font tous les
efforts possibles pour réunir le matériel
de guerre nécessairo et pour l’armée en
état d'entrer bientot en campagne.
Ln fête commémorative qui a eu lieu

à Krurclevatz en présence du jeune roi
de Serbie, des régents et du métropoli-
tain Michel n’était qu'une démonstra-
tion contre l'Autriche. La bénédiction
des étendards par Mgr Michel signifiait
que la Serbie revendiquerait, même par
la force, les territoires qui formaient au-
trefois l'empire serbe.
Les temyj:s sont bien changés. Si les

Serbes n'étaient permis, il y a quelques
années, une démonstration pareille les
cuirassés autrichiens se seraient empres-
8Ca de descendre le Danube. Mais le
comte Kalnoky est obligé, aujourd'hui,
de garder une plus grande réserve et
d'attendre qu'une crise lui force la
win,

Les Americalns au Champ de Mars

Loudres, 2 juillet.—-M. de Young,pro-
étaire-éditeur du Chronicle de San
neisco, critique vivementl'exposition

de Paris, et particulièrement l'exposition
faits par les Etats-Unis.

“* L'exposition des États-Unis, dit-il,
est ridicule pour un paysde cette impor-
tance, la faute en est aux commissaires
du gouvernement. On no les a vus à
Paris que deux semaines avant l'ouver-
ture de l'exposition ; avant leur arrivée,
8 n'y avait que deux ou trois employés
ont on s’est joué à plaisir.
“* Los Etats-Unis n'ont pus d'édifices

à cux. La république Arventino en à vu
magnifique, et benicer ie pas ogni
n'ont pas Ia dixiéme soa 0 ce img

101% palais

ot des expositions honorables. Los Etats
nis sont installés dans Le galerio prin-

cipale, ot ils n'occupent que los doux
tiers do In surfaco uccupée par Ia Belgi-
que. Pourtant notre gouvorncment a
accordé $250,000.

“* Jo ne voudrais pas dire qu'on a om-
ployé d'une façon malhonnuête lo mon-
tant du crédit, mnis je peux bien dire
qu’il a été mul déponsé. Uno des pre-
mières choses que les commissaires aiont
faites à été de louer moyennant 60,000
francs une maison dans laquelle ils so
sont installés avec leurs familles. On a
mangé aussi beaucoup d'argont en trai-
temonts d'employés.

** Leu commissaires disent qu'ils ont
dépensé beaucoup pour réunir l'exposi-
tion des céréales ; ello no ferait pas hon-
neur à une foire de campagne. Une po-
tite vitrine, longuo de six pieds renferme
toute notre exposition vinicole. Bien
que les Etats-Unis so vantent d'avoir
plus de milles do chemins de fer quo
tous les autres pays du monde, leur ex-
position en ce geure ne comprend qu'un
wagon-glacière, l'extrémité d'un wagon
de marchandises et une toute petite lo-
comotive, un véritablo jouet.

** La France, l'Angloterre, la Bolgi-
que et même In Suisse expose un maté-
viel roulant de chemins de fer bien supé-
rieuro au nôtre. L'exposition du Mexi-
que ct celles de l'Amérique du Sud ro-
jettent bien loin dans l'ombre l'oxposi-
tion des létats-Unis qui est tout bouno-
nicht ridicule, ”

En Le sique

Bruxelles, 2 juillet. —Les lilléraux ct
les radicaux out donné aujourd'hui un
banquet en l'houneur de M, Janson, lo
nouvel élu de Bruxelles. MM. Graux,
l’éron, Luls se «out prononcés en faveur
de l'union contre le gouvernement, l'ep-
newl conan,

LEaposttion de Pals

L'afluence des visiteurs à l'exposition
devient de plus en plus grande. La
moyenuo des entrées pour la semaino
écoulée à été de cent vingt-cinq mille
par jour, Les différents jurys sont déjà
it l'œuvre, mais la distribution des ré-
conpenuses n'aura lieu qu'à la fin de sop-
tembre où au commencement d'octobre.
Les exposants nméricains et les visiteurs
de mémo nationalité se plaignent amère-
ment du manque d'attention des commis-
saires des Etats-Unis. Ces messieurs sont
beaucoupplus populaires parmi les Fran-
çais que dans la colonie anséricaine. Il
semble qu'ils ajent été gâtés par les pré-
venances de la société parisienne qui leur
fait toujours un accueil charmant, sim-
plement parce qu'ils sout américains. Ils
ont perdu toute idéo de ln simplicité do
Jellerson.

Le général Franklin porte presquo
toujours sun ubiforme de major. général
de l'armée des Etats-Unis, quoiqu'il soit
À la retraite depuis deux ans. Sa poitrine
est couverte de décorations dont la seule
familière aux yeux américains est la inu-
deste étoile de Ia Grande Armée.

La colonie américaine se prépare à
célébror, le 4 juillet, l'inauguration d'u-
ne rédaction do la statue de Bartholdi.
‘+ La liberté éclairant le monde. Il y avait
fèto ce soir À l'exposition en l'honneur
de l'événentent. Lepalais du Trocadé-
ro et la tour Eiffel étaient illuminés.
Le jury des œuvres d'arta accordé

une tuédaille d'honneur à M. Sargent.
11 faut que cette récompense soit soumi-
=0 à l'approbation du grand jury.

Affaire d’Irlande

Cork, 2 juillet —Une assemblée qui
devait avoir liou dimanche dernier et it
laquelle M. William O'Brien devait por-
tor la parole pour protester contre les
dernières évictions qui ont eu lieu aux
héritages Ponsonby à été prohibéo par
les autorités. -
La proclamation du gouvernement

prolhibant la tenue de l'assembléo par-
uclliste n'a pus été écoutée. l’lusieursas-
semblées out été tenues dans diverses
parties do cette ville et dans les envi-
rons, La conséquence detout celan
été que M. O'Brien et plusieurs autres
crateurs ont été arrêtés.

Après l'arrestation de M, O'Brien la
populace lança dus pierres sur la police
et cette dernière fit usago de leurs bi
tons. Plusieurs personnes ont été bles-
sécs, entre autres, M. Patrick O'Brien,
M. P, qui donnait une poignée de
mains à William O'Brien après son ar-
restation. |Les désordres so conti-
nucnt,

Uretendue centative par Des Anglais de

s'emparer du canal de Nicaragua

New-York. 2 juillet.—Uno dépêche à
la Press de la Nouvelle-Orléans dit :
** Ta dernière information reçne relati-
vement aux troubles aux Îles de Pay a
étéapportée par le steamer City of Ballars,
venant de Belise. Trois navires arrivè-
rent à Helise venant do Ruatan. Ils
étaientchargés d'étrangers disant que
les iles étaient dans une grande inquié-
tude. De 50 hommes et femmes qui ont
immigré au Honduras espagnol verant
do Belise, 15 ont ¢té déclurés conspira.
teurs et troubleurs do la paix publiques.

** Lo 7 juin, le gouverneur Lopez lo
Rustan lança un ordre d'arréter ces 15
hommes partout où on pourrait les trou-
ver, L'explication de eet acte révèle u 1€
tentative de la part des Anglais d'occu-
per une position à Carriban, position
menaçant non seulement l'indépendanco
des républiques de l'Amérique Centrale,
mais encore Ia position des Etats-Unis à
l’égard de ces îles, A un diner donné à
Dugmon, Ruatan, allusion a été faite à
ln possibilité d'uno occupation par les
Anglais des îles Bay. Cetto allusion n
été favorablement reçue par les colons
Anglais.

** Senor Lopez naturellemnnt rogarda
cette manifestation commo séditiouse.
Ce fut là ce qui explique l'arrestation du
capitaine Dugmore du Rosalind. 11 arri-
va à Belize de Rustan, le 10 juin et il
rapporte qu'il se vit entouré d'uno grande
armée alors quil était couché sur une
de ces îles.

‘* Tous les habitants anglais ont quitté
ces iles et ont gagné la terre ferme,accu-
ses qu’ils étaient de conspiration contre
le gouvernement président Roginn.

** Un avis privé reçu à la capitale du
Honduras avertit le gouvernement do
cette république que le capitaine Dug-
mure agit d aprèslos ordresde l'amirauté
anglaise afin d'étendre l’uccupation bri-
tannique sur ces îles fertiles,

** Dans le cas de parachèvement du
canal de Nicaragua, Ruatan serait un
poste strutégique naval important et
donnerait à l'Angleterro un pesto au
charbon dons elle a besoin,”

Le shah de Perse

Bruxelles, 2 juillet,—Lo shali do Per-
80 fait une visite à Scraing, samedi. II
était accompagné du roi Léopold. Une
députation d'ouvriers s'est renduo au-
près du roi et ce dermer leur a donné
Unepoignée de main chaleureuse, 1] lour
adit:

“ Vous travaillez dans votre sphère
et moi dans la mienne. Tous les ou-
vriers sont membres Qu la mémo famille,
Dites à vos camarades quo mes sympa-
thies sont pour Junin ot In force de la
nation belge.” .
Le shah do Perce 3 ‘quitté Cette ville

pour l'Angleterre. ‘

 
Desastreuse conffagration

Berlin, 2 juillet.—Un incendie, hier,a
consumé 36 mnisons avec une quantité
cous.duraLle de snachines,à Luxeribourg.

-

Lo toit de l'église St Michol a ausai été
inoundid, ;
Les pertes sont do $2,640,000. 600

ouvriers sont mis saus Uruyail par cette
conflagration.

La caune centre le seminatre de Sulnc
Sulpice

Loudros, 2 juillut.—Lo Consail Privé,
samedi, n entondu la requête pour de-
mande d'appel duns In cause de la cité
do Montréal cuntro les ceclésinstiquos
du séminaire de Saint-Sulpice. Lours
Seigneuries ont rofusé le droit d'appel,
mais laissé ontendre qu’ils donneraient
leurs raisons dans un jugement écrit qui
scrait fourni plus tard.

Exportation de beads

Paris, 2 juillet.-—On à attiré l'atten-
tion du gouvernement sur le fait qu'un
nombre considérable d'animaux nvait été
acheté dans lo département de Savoy
pour exportation en Allemagne.
Le gouvernement + donné ordre de

tenir une enquêto pour découvrir quelles
sunt les causes do ces achats.

De partout

Berlin, 2 juillet—Réconunont un cer-
tain nombre d’ofliciers russes dinantavec
des Allomands à Stuttgart refusèrent do
faire honneur au toast à l'empire allo-
mand ot quand on leur reprocha lour
manque de courtoisie ils quittérent la
tablo du festin. 
Krugowatz, 2 juillet—Lo jouno roi

Alexandre à assisté hior à ln pose do Ja
pierre fondamentale du monument érigé
it In mémoire dos Serbes qui sont morts
à Kossovu, Le gouvernement ture à pur-
mis do déposer des leurs sur le monu-
ment.
Le métropolitain Michel à fait lo ser-

inon €L prié pour la restauration de J'an-
cien royaume serbe,

Paris, 2 juillet—Les ouvriers des docks
A Marseilles se sunt mis en grove,

Londres, 2 juillet—Lo nouveau stun-
mer de laligne Whito Star, le Majestic
a été lancé samedi dernier.

Belgarde, 2 juillet—Le prince Davito,
fils du prince régnant, a été proclamé
héritier au trône du Montenegro.

St Pétersboury, 2 juil'et— L'ambansa-
do russe à Berlin se prépare pour ruce-
voir le czar qui y est attendu vers ie 25
Juillet courant.

La sante de La reine

Londres, 2 juillet, —— La reinsæpris
du froid en revenant d'E£cosse. Chaque
voyage qu’elle fait maintenant Ia fatigue
de plus en plus ; Pen a été longtemps A
se domander si olle serait capable d’as-
sisterir l'exposition, jeudi. On disait
qu'elle était déterminé à y venir à tout
prix, et quant elle y arriva il était évi-
dent pour tous qu'elle souffrait d'une
grande faiblesse, Non seulement la reine
est constamment obligée de porter une
eanne mais elle a été obligé de recourir à
l’aide de ses serviteurs en montant et en
redescendant de voiture. Elle a trouvé
moyen tout do méme de distribuer en-
core trente médailles d’or «t de diro
quelques paroles aimables aux récipien-
daires. Vendredi ello paraissait beau-
coup mieux ot a montré un vif intérêt à
toutes les nouveautés principalement aux
machines projetant des désinfectants sur
les arbres.

Le shah de Perse

Londres,2 juillet: L'un des traits les lus
saillants de la visite du shal do Purse A
Loudres sera son apparitition à Cocent
Garden, On y fera, paraît-il, uno très
grande dépenso de fleurs pour laquelle on
n wis & contribution les marchés voisins,
Deux immenees bouquets seront placés à
chaque loge et les occupants de chaquo
stalle en recevront un. Les escaliers ont
été converties en des forêts do palmiers.
Le plus grand tapis do persan d'Angle-
terre à été wwis dans l'antichambre qui
cest exclusivement réservé au parti royal,
L'ameublement qui a été plucé dans la

loge royale, qui est uno vasto chambre
appartenait au roi Louis Philippe.

C'est M. Blanchard qui est chargé du
commissatint et tout devra être remis à
son état normal dans vingt heures, Los
programmes souvenirs sont des œuvres
d'art, On espère bien que sa Majosté
no s’en sorvira pns no les cmploira pas
à l'usage profane qui a tant fait rire la
princesse de Galles, il y a scize ans, et
n'a pas été regardé avec favour par coux
sur la tête desquels ils sont montés.

Le eardinnl Newman

Londres, 2 juillet—Le cardinal New-
man est revenu de Malvern 4 Birnmig-
ham en meilleure santé qu'auparavant. JI
est de fait aussi actif à quatre vingt neuf
ans qu'il était lorsque lui et lo siècle
étaient plus jeunes tous deux d’une dé-
cade. ltien que son esprit suit aussi
clair et aussi lucide gue jamais, ses mains
ont perdu leur souplesse ct n'écrit plus
qu'avec beaucoup d'efforts auxquels so
juint encore une fuiblesse soudaine de
vue.

Beaux arts

Londres, 2 juillet—Le jury interna-
tional pour la section des beaux arts
Pex hibition universelle s'est occupé de
la tiche difticile de donner des médailles
et des diplomes d’houncur aux artistes
français et étrangers. Le résultat des
opérations du jury est encure, cela vu
sans diro, tonu sur lo plus grand sceret.
J'ai fait des efforts cependant pour m’as-
surcr des différentes chances des artistes
anglais. La listo en est comme suit :
Médailles d'honneur, M. Henry Moore
et M. Alma Lademn, médailles do pre-
mitre classe, M. Whistler, Sir Frédéric
Leighton, M. Hook, M. H. Orchardson,
M. Burne Jones, M. Hercornor, M.
Stanhope, M. Forbes, M. Leader, M.
Reid et M. J. J. Shannan. Plusieurs
artistes français éminents m'ont assuré
que si M. Whistler avait seulement en-
voyé plus de tableaux à l'expasition il
aurait reçu la médaille d'honneur à la
tète dola liste,

Le marquis ce Lorno

New-York, 2 juillet.—Le correspon-
dant du Times à Londres dit : J'entond
dire qu’il est tout probable que lo mar-
quis ¢ Lorne sera nommé gonverneur
e Victorin, qui nprès le Canada est le

ruban bleu des postes coloniaux.
Lo seul obstacle qui s’y oppose, c'est

la Princesse Louise qui no veut pas
s’exiler aux antipodes,

 

Nos in formations
—

L'enquête dans In contestation do l'é-
lection de M. Moriu, député à la cham-
bre locale du comté de Charlevoix, com-
mencers à ln Malbaio le 8 juillet cou-
rant.

= —=——

Son Ionnenr le juge Dilly de Now-
Carlisle est arrivé à Québec. hier soir,
et est descondu au St Louis.

Le rév. J. À. Larivée, professeur do
philosophie au séminaire de Rimouski,
part cet après-midi pour Montréal, où il
va entrer dans la compagnie do Jésus.
Nous souhaitons au jeune livite tout le
bonheur qu'il peut espérer dans sa niou-
vello carrière.
 

M.Philippe Bégin, fils de M. le no-
taire Bégin de Bimouski, eL nevou do
Mgrl’évêque de Chicoutimi, ost arrivé à
Québoo hier soir, et cst descendu au St

uis.

MM. Napoléon Gauthier ot Clovis

Picard, sont partis pour se rendre daus
Mémntic visiter les moulins à scio ot
toute industrio, afin d'agrandir lo com-
morce dans Deachambault, DL N. Gau-
thier ot M. C. Picard sont les omployés
de M. Zéplurin Perrault.

M. J. E. Girouard, M. P. est on cetto
ville.

M. Bernard do la maison Bernard ct
Allaire vst parti co matin pour la Gas”
pésie.

<

 

Monsoigneur Benjamin Pâquëf; roc-
teur de l'Université Laval, au moment
de quitter Ktome,n été l'objet d'uno nou-
vello faveur do la put du Souverain
Pontifo. Pour reconnaître les mérites do
co prélat distingué et récompenser les
services nombreux qu’il à rendus à J'I-
lise, Sa Suinteté à daigné J'adjoindre nu
Collège illustre des Frotonotaives Apos-
tolinuon ad instar, .
Mar Pâäquet est actuellenient, à Paris,

l'hôto dos Messieurs du Séminaire des Missions étrangères, rue du Bac, et doit
vevenir au Cunadu vers la tn du présent
mois de juillet,

———

L'honorable M. Gagnon est arrivé,
ectte après-midi, de la Rivière-Ouoile.  

 

NOUVELLES LOCALES
Couseil-de-Ville

Séanco spéciale co soir à 7.30 h. p.m.
Ordre du jour : Avis de motion lo Par
M. le conseiller Gagnon, présenter un
règloment prohibant de donner à bail la
salle Jacques-Cartier pour des fins com-
merciales, 20 Par M. le conscillor De-
mers : sc dispenser Jes services do M.
Cannon comme greflier de lacité. 3o
Par M, le conseiller Chambers : Que lu
greffier do ln cité soit requis de notifier
les autorités municipales de St.-Sauveur
que cocons:iil est préparé À négocier
avec elles pour leur fournir l'eau à des
termes avantageus,

Prix merite

Lefils de M. Arthur Giard, du dépar-
toinentdo l’Auditour provincial, à rem-
porté la médaille d'ur cette année au
collège de St-Thomas de Montmagny.
Sur dix-huit matières il a remporté ‘dix-
sept prix,

F 1: veut moeurir

On rapporto quo pendant son séjour
l'Hôtel-Dieu, l'étrangère qui avait voulu
50 suicidor en se jetant dans le Aeuve du
haut du bateau-passeur ‘‘South”, à tenté
do nouveau do mettre fin à ses jours en
s'étranglant à l'aide d’un mouchoir,
Cetto fois, les médecins ont déclaré
qu'elle était folle, st elle n été envoyée
en prison on attendant que les formali-
tés pour son intornement dans une mai-
son de santé svient remplies

Engquete et verdict

Uno enquéte a été tenue ce matin par
Je coroner Belleau, sur le caduvre de M.
Lessard, capitaine du ** Mursey " qui
s'est noyé, il y « une huitaino de jours
cn voulant embarquer à Lord de son
bateau accesté au quai Crawford. Le
corps a été trouvé à l'endroit même où
le malheureux était tombé.
Les jurés ont rendu le verdict de * ‘trouvé

noyé.”

De parla vill:

Tout a été tranquille, aujourd’hui, do
par la ville ; les cunstables sont à la dè-
che.

T1 semblo quo par ce temps de chaleur
intense, nos pochards ne veulent pas se
mettre en ribotto.
Aucune alarmo de feu n'a été son-

née,

Une chnte

Ce midi, un cheval trainant une lour-
do charge, suant, n’en poavant mais,
s'est abattu en niontant la côte du Pn-
lnis. Onlo crut mort, L'animnl n été près
d'uno demi-heure sans pouvoir se role-
ver. Quelque temps après, cependant on
parveuait à le remettre sur pied et la
pauvre bête continuait sa route, clopin-
clopant.

Triste ncclident

Un jeune homme de St-Ambroise de
la Jeune Loretto, du noin de Sioui, a été
victimo co matin d'un bien tristo acei-
dent. Il était employé comme chauffeur
tur lo chemin du lac St-Joan.
Co matin, au moment où le train à

bord duquel il était, arrivait à In station
de Loretto, descendant i Québec, lo jeu-
no Sioui, en voulant débarquer, perdit
l'équilibre et tomba sur la voie. Une
des roues lui bases sur un bras qui fut
complètement séonré du tronc,
On alla quérir immédiatement un mé-

decin qui lui donna les premiers soins.
Puis le blessé fut rembarqué à bord et

descondu à Québec, où il à été admis à
l'Hôtul-Dicu, Le blessé est célibataire.

Une compagnie

Durantlo trajet do Montréal à Québec
samedi soir, à bord du vapeur Montréal,
Ia compagnie Greyson, rendit plusieurs
morceaux d'opéra, au grand plaisir des
nombreux oxcursionnistes dontils pro-
voquèrent l’enthousiasmo à différentes
reprises.

Une promenuile coufcure

Il y avait hior dans la prison du dis-
trict, quatre jounes gens qui se rappol-
leront longtemps leur escapade de sa-
medi, car il est tout probable qu’elle va
leur coûter cher. Voici l'affaire.
Samedi l'après-midi, M. Normand

Nolin, charron, de Sto.-Faye, est venu
à la ville avoc la voiture de sun frère et
associé, M. Frs. Nolin, et rendu à St.-
Roch il à laissé son choval près du trot-
toir, rue St.-Anselme, pour entrer chez
Mme Giguèro, fruititre, prendre uno
personne qu'il menait faire une prome-
nade. Lorsque pou après il sortit de la
maison, le cheval nvait disparu, et un
gamin lui dit que l’équipago avait été
enlové par quatre jeunes gens ivros qui
s’y étaient installés ct avaiont décampé
avec.
M. Nolinprit alors un cocher et se fit

conduire au Valais, où il croyait trouver
les fuyards. Il était alors cing houres.
Il changea de voiture etil finit par ro-
trouver leur trace, Dans le chemin St-
Charlos, quelqu'unlui dit avoir rencon-
tré les ravissours qui conduisaient son
cheval à la course et lerouniont de coups.
apprit ensuite à l’Ancionno Lorotte

. qu'ils avaient pris la Suète ot qu'ils re-
tournatent à ls villo par Sto-Foyo.

Enfin il arriva chez lui, où il trouva
un rassemblement considérable. II
Gait sopt henres. Voici co qui était ar-
rivé.
Une dos scours do M. Nolin qui se

trouvait dehors, ayant vu vonir de loin

da l'équipage volé reconnut lo choval et

cour du Recorder,

loraquo los jeunes gons pamèrent elle
leur demands d’errêter, ce qu’ils s’eur-
reasèront de faire fort galunmont. Elle
ur dit qu'ello dénirerait bion se procu-

rer un ottolago semblable et clle leur du-
mauda où ils l'avaient Joué. répon-
direut que c'étuit aux Gouries Pierre
Trudel. _
Poudant co dialogue quelqu'un s'était

approché, et Milo Nolin leur demanda
do s’omparer do suito de l'équipago, qui
apparteisit à son frère, ot dos ravis-
sours, ce qui fut fait En quelques mi-
nutes, toute la population du village
étaiv réunie et rogurdait les coupables,
quo lo juge de paix J. B. Legaré avait
arrêtés, mais qui no paraisssiont pas
trop décontenancés.
M. Nolin partit immédiatement pour

Ia ville et! fut conduit parle grand con-
nétable Galo auprès de M. Murray, juge
do polico suppléant, qui churgoa Je ser-
‘gent Burke et l'agent Cuouette, de lu
polico provinciale, d'aller chercherles
prisonniers. Ceux-ci arrivèrent vers
minuit au poste central, où ils furent dé-
tenus jusque dans lu matinée d'hier,
après quoi 1ls furent écroués à la prison
dudistrict.
Le cheval de M. Nolin cst blessé aux

pattes ot à moitié fourbu. Le cerceau
do la voiture àété cassé.
Co matin les jeunes délinquants ont

comparu en cour de police et ont plaidé
uon coupable.
Leur cause est remise au 5 juillet. Is

ont été admis "À caution, M. Robertson,
de lu société protectrico des animaux
comparaitra dans cette aflaive.

Cour de Folico

Ler trois jeunes gens Thomas Coyley,
Peter Rowand et George Floud, accusés
d'avoir volé des borbons, chez une mar-
chande de Ja rue d'Youville, ont comparu |
ce mulin ct ont plaidé non coupahle.
Tous trois ont été renvoyés en prison

et lour procès n été remis au 4 de ce
mois,

Une cause d'assaut contre Un charro-
tier reinise au quatre courant.

Corp lis Recorder

Un seul cas d'offense ce matin, à la
un plombier, pour

ivresse, un vieux récidiviste, cst con-
daniné à un mois de prison.

Acer de gamlnuerle

Ce matin un jeuno homme se trouvant
sur la terrasse, s'uimusait + Lviser avec
un canif le banc sur lequei 1) était assis.
Quelqu'un lui ayant intiné d'avoir à
cesser ce travail, le jeune effronté en-
voys au borhonnne celui qui, prétendait-
il, vou ait so méler des affaires des au-
tres,

C'est dommago qu'il ne se fut pas
trouvé dans les environs un constable
pour mettre à la raison ce gmmin qui
somblait en avoir si peu.

E. u-iena Moutreal

L'excursion de cette annde i Montréal,
doit avoir lieu, à Lord du Cracula, le 10
auût prochain.

Le temps qu'il fais

Nous sommes gratifids depuis quel-
ques jours d’une chaleur torride et pres-
que insupportable. On dit que Je ther-
momètro a marqué hier 95 degréa ; c'est
à se croire sous le ciel de New-York.
Aussi, los gens de In ville commencent-
ils à nous laisser, allant chercher dans
nos paroisses du bas du fleuve, rendoz-
vous de tous les touristes, cet air frais
et bienfaisant qu’on no peut trouver
ici,
Tous les jours les bateaux et les trains

de chemins de fer sunt encombrés do
Voyageurs.

Le camp

‘La batterie de campagne de Québec,
sous Je commandement du major Craw-
ford Lindsay, s’est rendue, ce matin,
avec armes ét bagages, & Sc.-Joseph de
Lévis, où cllo doit faire partie du camp
annuel qui s'ouvre aujourd’hui, sous lo
commandement du licutenaut - culonel
Duchesnay.
Lo 70ëmo bataillon de Champlain,

sous lo commandement du lieutenant-
colonel N. 1°. Mussicotto est aussi arrivé
ce matin à Québec, et a traversé iminé-
diatement à Lévis, Le 92èmo bataillon
de Dorchester, sous le commandement
dulicutenant-colonel Louis C. Genest,
est arrivé, hier soir, à Lévis.

L'effectif du cainp sera d'environ huit
cents hommes.

Convention

Lea élèves de rhétorique du Petit Sé-
minaire de Québec de l'annéo 1876-77 se
réunissent cet après-midi à quatre heu-
res à l’Université Laval. Cette réunion
de confrères se terminern jeudi prochain
Voici les noms :

Blanchet Chs., employé civil, Belan-
ser Edouard, Belleau Louis, prêtre, Bou-
anger Edmond, mé lecin, Carrier Achil-
le, avocat, Chaffers Louis, Chuassé Hono-
ré, avocat, Corriveau Etienne, prêtre,
Deblois Arthur, médecin, Deblois Eu-
gène, Deblois Adolphe, employé civil,
Defuy Alexandre, prêtre, Dumont Sifroy
médecin, Fortin Auguste, prétre, Gau-
vreau Philéns, dominicain, Gossolin, F.
H., notairo, Gossolin Valère, notaire,
Goulet Irénéo, inarchand, Hainel Henri,
marchand, Hamel Lomer, employé civil,
Hudon Joseph, prètre, Jolicœur Wm.,
médecin, Laberge Elzéar, médecin, La-
brecque Thomas, prêtre, Labrie Octave,
journaliste, Langia Evariste, médecin,
Lauzet Thomas, prêtre, Légaré Etienne,
commis, Lelièvre Siméon, employécivil,
Lemay Albert, avocat, Lemieux Chs.
Eusèbe, médecin, Lomieux William,en:-
ployé civil, Lortio Edmond, mvocat, Lor-
tio Théo. notaire, Malouin Albort,avocat,
Mathieu George, O'Brien Geor-
te, prétre, Pampalon Antuine, prêtre,
Portier Joseph, médecin, Picard Phi-
lippe, médecin, Prendergast Jamos, avo-
sat et secrétaire provincial à la législatu-
re du Manitoba, Rouleau Albert, prêtre,
Roy Elzébort, secrétaire du ministre des
travaux publics d'Ottawa, Roy Rodolphe,
avocat, Sirois Gilbert,chartreux, Soulard
Alfred, médecin, Trudel Théophile, prê-
tre, Vinccletto Edouard, journalisge.

Echo de la St-Pierre

Le jour de ln St-Pierre, à St-Charles,
plusieurs amis, profitant do l'occasion
donnée par In fête patronalo de M. lo
naire Pierre Drolet, sc sont réunis chez
lui pour lo féliciter et lui offrir leurs
souhaits de circonstance. Au nom do
M. Adélard Drolet, son fils, ils lui ont
présenté une magnifiquo canne on ébène
de grando valeur,
M. Drolet est maire de la pañoisse de-

puis bientôt quinze ans, il est préfet du
comté depuis aussi longtemps. En ces
diverses qualités il a rendu à la 1atoisso
do St-Charles ot au comté de Bellechasse
des services considérablos quo ses amis
ont voulu reconnaitre ën su joignant a
son fils pour lui présentor lo Iuilon de

‘ vieillesse que M. le maire do St-Charles
aura porter si dignentent,
Hommago a la reconnaissance rendue

À nos patriotos.

Nouveau pont

L'échevin Rousscau, de Montréal, ost
à l'Ile Verto, où il cst chargé do Ia direc-
t'on des travaux de construction du nou-
veau pont en fer de l'Intercolonial. Co

j pont à 200 pieds do !ong ob sera proba-  eimont terminé dans trois semaines. ]

Se

Te

Eclatres à In tant:erc cicctrique

Les bateaux do la compagnie du Riche-
liou, Jo Quéhec ct le Montréal, sont éclni-
rés à la lumière électrique dopuissazsedi,
On dit quo cela cat maguifig ue.

Ace’dent . …
Vendredi zoir, le propriétaire de l'hô-

tol eu Lion d'Or, M. Boulé, s'est infligé
une ussoz gravo blessure à la tête, en
étant Inucé on dehors d'uno voiture
dont lo choval avait pris le murs aux
cuts,

Grange Incendico»

M: Blaiso Morin, cultivateur de St
Modesto, a eu le malhour do voir bri.
lor an grauge la semaine dornidre. Cotto
bâtisse avait cont quaranto pieds do
long ot était romplio de fuin lors de l'in-
cendic.

Les pertes sont éyaludes à $400 etil
n'y avait pas d'assurances.

Oncroit que le feu a été mis par dos
enfants,

Pelerinaze

Lo 10 juillet, Jes paroissiens de St.-
Charles feront leur pèlerinage annuel
au sanctuaire de Ste.-Aune du Beaupré.

Sutlivan et Kilratn

Tousles sports de l'univers sont sur lo
qui-vive aujourd'hui au sujet de ls fa-
mouse bataille à coups de poings entre
John L Sullivan et J. Kilrain.
Ce mulch arrangé depuis six mois fait

le sujet de commentaires do tous les
journaux américains. Nes voisins consi-
dèrent In chose comme un événement
dont ls plaus est marquée dans l'histoire.

Là bataille a lieu dans les environs do
la Ouuvelle-Orléans, mais l'endroit n'est
pas connu, spécialement depuis que lo
gouvernement de l'Etat n défendu tout
boxing match sur le territoire de sa juri-
diction,
Cepeudant rn assure que * Bud ” Ro-

naud, chargé des préparatifs,a trouvé un
endroit mystérieux où les champions
pourront frapper à loisir. On dit qu'il a
envoyé des invitations spécinles à tous
les amateurs du puing depuis le Princo
de Galles, jusqu'au moindre sportiman,
Tous les invités devaient être revenus cu
matin à la Nouvolle-Orléans.
La rumeurà cireulé cette après-midi

parmi les spurts, quo lc gros John L.
Sullivan avait été battu après uno ba-
taille terrible, mais la rumeur n'est pas
confirmés

Eervice dos Siguaux

2 juillet, 10 a, mn,

L'Islet. — Fumée, fort vent d'ouest :
à 4,30 u. m., lo Florence munte avce 2
barques ; à Ga. m., le Sarnia, et à 6.30
a. nn, le William descend avec une
barque.

Rivière du loup. — Clair, fort vent
d'ouest ; 4 7 a. m., uno barquo monte.

Pointe au Père. —Clair, vent d'ouest.
Hier, à 8.30 p. m., le Coban monto ; à
9 p. m., Je Prussian descend.

Matane.—Clair, calme ; à 4.30 p.
hier, l'Edmundzley monte ct à 5.20 p.
m., le Black Prince.

Rivière Martin.—Clair, ouest.
Fame Point—Clair, calme.

Manicouagan à Moisie. — Clair, sud-
ouest. Le Otter quitte Moisie à 3 p. m.

Anticoati. — Clair, variable. La Cana-
dienne est à la Buio des Anglais.

Isles de In Magdeleine. — Clair, fort
vent de sud-ouest. Le Beaver est parti
à 3p m.

Low Point.—Clair, fort vent d'oucst.
Lo Polino ct le William descendent, La
barque Guana monte.

H. J. Melivars.
. .

DÉCÈS

DuFRrESxE — Décédée à St Sauveur
de Québec,le 30 juin dernier, a lige de
26 ans ot 9 mois, Dame Marie-Surah
Dufresne. épouse de Philéas Corriveau,
Ecr., avocat.
Son sorvice et sa sépulture aurontlieu

demain, à neuf heures, à l'église St
Sauveur.
Parents et amis sont priés d'y ussis-

ter sans autre invitation.

 

ACADEMIE DE NU IE

Un engagment
Remarquable
—

Une grande semaine d'opéra
comique
—

La fameuse Compagnie de Greysen
COMPOSÉE LE

30 ARTISTES 30
Dans le répertoire suivant:

LUNDI EV MARDI, Ier et 2 JUFLLET
EATINITZ.A

MERCREDI ET JEUDE, 3 et 4 JUILLET

LAMASCOTrTEs

VENDREDI, 3 JUILLET
BILLIE TAYLOR

SAMEDI APRES-MIDI ct SOIR

ERMINIE

——PRIX D'ADMISSION

  

 

Sièges réservés... . 3% ceurs
Admission géndral 60 °°
Galeries... ........ 25 *

 

Plan, au magasin du capt. HoliwellQ7J-EJ "76 pue
 

  
Ventes par le shérifdudis‘riet

de Québce
—

Ko RI98—Martincau vs Crépeault—1° Le No.
302 du cadastre officiel de la parova: de St-Jean
Isle d'Orléans, comté de Montmorency, lot de terte
sur le fleuve St Laurent avec bâtisses. 2° Le No.
304 du mime cada tre, lot de terre situé au trait-
quarré. 39 Le No. 207 du cacastre sus-dit, uno
terre sur le chemin public à distraire l'emplacement
de Joseph Labrecque on représentant, 4° Le No
202 du même cadastre, lot de terre sur le fleuvo St.-
Laurent à distraire les deux emplacenients de Jéré-
tmie Lachance et Pierre Paquet, père, ou représen-
tants. Vente à la porte de l'église paroissiale de St-
Jean, 1s!b d'Orléa…, te 12 juillet courant à 10 b.a.m.

No. 2220-—Robitaille ca Lotrançols etal, comne
appartenant À la dite Zéroid alias Héroide Le.
françois. —Partie du lot No. 308 du cadastre officiel
deia parois:e du Château-Richer, ler rang. Vente
A la porte du I'églire paroissiale du Châtcau Richer,
Te 12 juillet courant À 10 b. a, an.

No. 1938—Atkineon eaqualité rs Ritchie et au-
tre.—19 Le lot No. 10% du cadastre otticiel de la
paroisre de St, Ronuald, lot de terre sur le fleuve
t Laurentavec hätissca. 29 La moitié indivise du

lot No. 210 du mime cadastre, lot de terre, rue An.
vers, aveo bâtis-es, À la charge d'une rente foncière
annuelle de $20.00, payatile le Ier octobre, suivant
jugement rendu sur l'oppoition à On de cha deL. J. Demers etautrez

=

Vente à la yorte del'église
krmlastale de St, Jomuald, le 12 juillet courant Àm.

ALLEYN & PAQUET,
Shérit,

Bureau du Sher ‘
Québec, à juillet 1389 :

Quebeo 2 Juilled4883,  
Ag 4,1 APHama 2

Grande reduction sur

les meubles

Oet. Lemieux & Cie
Uno réduction considérable n été faite

sur no3 meubles pour duraut le mois de
juillet.
En couséquencu, coux qui ont besoin

do meublés de première classo trouve-
runt à notre ssllo le plus grand assorti-
ment qu’il yuit à Québec en sets do
chambre à coucher, ensets du salons, de
si toboards, do grandes tables à diner,
ete , ote, ote,
Tous nos meubles sont faits à la main

ct sont vendus avec garantie. Nos prix
tols quo réduite sont bas aans précédent,
Les marchandises sont livrées à domi-

cile, À nos frais, .
Une visite ost sollicitées /

233rue cl fautiourgSalle d'exposition: 25955654 renom
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encanteurs

 

2a--J.
 

 

FIERI EAC ~ £3

 

Courr 92 Dentinen
District de Juehelicu COUR PROWL

NO

Défendeur.
Un morceaude terre situé dans la parolee de St

Cuthbert, concession Nonl-Bst du ruisscan Nte-t'a
therine, connu sur le cadastre off ciel de la parvivede St-Cuthbert, sous le nuniéro onze cet soixante-
lois (No 1143), contenant deux arpents de front eur
sangt arpents de profondeur, le tout plus cu mols,
say bâtisses, a

our être vendu A la porte de Véilise pirnimislede St-Cuthbert, le DIXSÉPTIEME Jourdut moisd'AOÛT prochain, à onze heures de l'avant-naidi s
le dit href rapportable le second Jus du mois de
septembre prochain,

P. GUEVRIMONT,

Tuate VADENAIS,

Vs

Senne Moses,

Dé':anceur,»

Shérif,
Burcau du Shérit

Scrcl, treizième jour de
juin 1ES9, LJ
 

 

ORGUES- BARHOSIUNS
De divers inodides et de tous prix,

Pepuis $23 a $1,200
Des manufactures suivantes :

KRANICH & BACH,
MASON & HAMLIN,

MeCANIION,
LANSBOWNE,

MASON & PISCI,
BURDETT,

KARN & Co,
ETC. STE, ITC

En vente à prix modérés ct à termes
 

Ü

 

DEUX DETROUVES

BONNE NOUVELLE

Aux messieursamateurs
— D'UNE —

BELLE TOILETTE
TAILLEUR EUROPEEN

Arrivant muui des meilleures preuves de

compétence, à nous adressé par une des

plus grandes maisons de commerce Allo-

mandes avec laquelle nous faisons affaire.

Inutile de fairo de longs commentaires
pour arriverfaire de notre départe-
ment de tailleur le meilleur à Québce,

roua n'avons reculé devant aucun sacri-
fice.

NE. E'ORCr,

Artiste tailleur Allemand ‘
que nous avons le plaisir de présenter au

public est appelé à jouer le rôle de réno-

vateur do la mode au Cunada, et pour
faire do notre départoment le toilettes
pour hommes le rendez-vous des ama-

teurs, NOS PRIX seront pour les pre-

miers trois mois les plus bus de la ville,

au public d'en profiter pour les fêtes
d'été.

SYNDICATà QUEBEC
07

Rue St-Joseph
Pemnndde

Besoin immédintement de 10 couturids
res da promière classo pour toiletto de
dames: 15 couturières expérimentées

ur hardos d'homines, Bon salniro pour
nnes ouvrières,

SYNDICAT DE QUEDEO,
207 rue St Joscpl

. -


